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Feurier  8c  Mars 
derniers. 

liVEC  VK  JL  B \EG  E'  DES  C H 02 
fes  les  plus  remarquables  aduenues  depuis  fix  mois % 
tant  en  france^Mlemagne^Boheme^Tran^yl-^ 
uanie?quèn  Flandres  Jif pagne  or 
* Angleterre . 
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ïouxte  la  coppie  imprimée  à Paris,  chez  Iea^ 
Richer,  ru’ë  S.  lean  de  Latran,  à l*Ar-* 
bre  verdoyant, Et  en  fa  boutique  au  Pa- 
lais furie  Perron  Royal. 
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«E  te  donne  encor  icy  ce  qui  s’effc 
paffé  depuis  fix  mois  de  plus  remar- 
quabie  en  toute  T Allemagne , pour 

^W^fcmir  de  ^PPlement  au  Mercure 
François  : Si  les  dernieres  années 
nous  ont  produit  des  cliofes  mémorables  que 
i’y  ay  inferees , ce  qui  s’eft  pafie  à Prague  es 
mois  de  Feurier  & Mars  derniers, eft  digne  d’e- 
ftre  fçcu  de  la  pofterité. 

Com mines  (le  plus  véritable  Fîiftorien  Fran- 
çois ) dit , Que  ce  n’eft  pas  à Paris  ny  en  France ce 
feulement  où  on  s’eft  entrebattu  pour  les  biens <c 
& honneurs  de  ce  monde,  & que  les  Princes  & cc 
ceux  qui  régnent  es  grandes  Seigneuries  doi-  cC 
nent  bien  craindre  de  laifîer  engendrer  vne <c 
partialité  dans  leur  Maifon  ; car  de  là  ce  feu  cc 
court  par  la  Prouince.  T/us,  Qu/encores  qu’au  cc 
broüiilis  d’vn  Eflat , on  ne  voit  au  commence-  cc 
ment  que  deux  ou  trois  Princes  qui  foient  en  CG 
difcord , auant  que  cefte  fdhe  ait  duré  deux  ans cc 
tous  les  voifins  y font  conuiez,  biên  que  quand £C 
les  chofes  commencent  , chacun  en  penfe  voir cc 
la  fin  en  peu  de  temps.  ' 

La  diuifîon  qui  depuis  trois  ans  s’eft  gliffee 
parmi  ceux  delà  Maifon  d’Auftriche  qui  com- 
mandent en  la  haute  Allemagne,verifie  allez  le 
dire  de  ceft  Hiftorien;  & la  ledlure  de  ces  petits 
mémoires  fera  voir  combien  les  Bohémiens,  Sc 
autres  pays  circonuoifins  en  ont  ià  reçeu  de 
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dcfolations,  eftans  tous  les  iours  menacez  cfè 
plus  grandes  guerres,  aulsi  ils  font  maintenant 
femblables  aux  voyageurs  qui  eftans  au  milieu 
dVne  campagne  raze,voyent  vn  nombre  infini 
d’efclairs , & le  foudre  preft  à tomber  fur  leurs 
telles.. 

Tous  les  grands  remuements  dans  les  Eftats 
des  grands  Princes  n’aduiennent  que  pardifi- 
pofition  diuinejmais  que  l’on  en  puilfe  dire  à la 
vérité  la  caufe  &pourquoy  ils  aduiennent , il  t 
eft  hors  du  pouuoir  de  la  fcience  humaine.  Il  r 
fèpourroit  bien  icy  rapporter  plufieurs  dif- 
cours  fur  ce  que  les  grandes  guerres  & diui- 
ftons  font  permifes  de  Dieu , pour  le  chaftic- 
ment  & des  Princes, & du  peuple  mauuais,mais 
ce  n’efi;  pas  ce  que  nous  défi  ions  de  t raidie  r 
maintenant , bien  que  tous  les  Hiftoriens  tien- 
nent, & entr’autres  Communes , Que  Dieu  n’a 
créé  aucune  choie  en  ce  monde  à qui  il  n’ait 
fait  quelque  chofefon  contraire  pour  le  tenir 
'Jtircçé  de  cn  crainte  & humilité  : Ce  qui  me  fera  faire  icy 
Vefiat  des  comme  vue  Conférence  de  l’Lftat  de  la  Chre-  ? 
Princes  ftîenté  durant  fon  temps  de  ainfi  qu’il  le  rap- 
chrefhens.  portejaliec  celUy  du  temps  prefent. 

YUndres^g?  Il  dit  que  de  fon  temps,  les  Gantois  defï- 
les  Pays*  roientpar  toutes  voy es  d’afloiblir  & diminuer 
J’authorité  des  Ducs  de  Bourgongne  qui  e- 
ftoient  Princes  des  Pays-bas,  dont  il  en  fourdit 
de  tres-cruèîîes  guerres.  le  iaiileray  à iuger  au 
Lecteur , fi  ce  qui  eftaduenu  de  noftre  temps 
.entre  PArchiduc  Albert , Prince defdits  Pays- 
Bas,  de  les  Eftats  des  Prouinces  vnies , n’eftpas 
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prefque  vne  chofe  femblahle. 

Il  dit  aufsi  qu’en  Allemagne  de  tout  temps 
la  Maifon  d’Aullnche,  & celle  deBauieres  ont 
elle  contraires , & en  particulier  ceux  de  celle 
de  Bauieres  contraires  l’vn  à l’autre  : tout  cela 
efb  encor  auiourd’huy,  bien  que  les  prétextés  & 
caufes  ioient  differents  : Car  Volffgàng  Guil- 
laume fils  du  Palatin  de  Neubourg  qui  eftde  la 
Maifon  de  Bauieres,  eftvn  des  Princes  preten- 
dans  en  la  fiiccelsion  des  Eflats  delulliers,  8c 
qui  l’an  pafFés’eil  oppoféàl*  Archiduc  Leopol- 
de,  & qui  l’a  empefehé  de  iouyr  de  la  commif- 
lion  quel’ Empereur luy  auoit  donnes  de  gou- 
uerner  lefdits  fftats. 

Son.  pere  Philippes  Loys  Palatin  de  Neu- 
bourg , & le  Duc  des  deux  Ponts  ( qui  ell  aufsi 
de  la  Maifon  de  Bauieres  ) font  en  querelle 
pour  la  tutelle  des  enf ans  du  dernier  Efleèteiir 
Palatin. 

Quand  aux  Maifons  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg leurs  lîmultez  pour  celle  fuccelsion  de 
luîliersne  font  que  trop  fçeuës  par  le  monde. 
Bref  les  partialités  fe  lont  continuées  de  temps 
en  temps  en  l’Allemagne , & le  plus  forment  les 
Princes  contre  les  villes  ; mais  il  femble  necef- 
faire  que  cela  foi-t , afin  qu’ils  s’entre-facent  al- 
ler droitt  les  vus  les  autres  : [1  y a aufsi  tant  de 
piihTants  Princes , & de  riches  & grandes  vil- 
les, que  s’ils  elloient  vnis  en  vne, Religion  , & 
fans  partialitez, leurs  voifins  en  auraient  à louf- 
frir.  Il  y en  a qui  tiennent  que  fans  celle  diui- 
fïon  des  Archiducs  d’ Autriche  , qu’eu  celfc 
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Epi  s t r e 

Rfte  il  fe  fuft  paffé  beaucoup  de  chofes  violen- 
tes es  Eftats  de  Iulliers. 

Pour  le  Dannemarc  &les  villes  Anfiatiques, 
ils  ont  eu  de  tout  temps  quelque  chofe  à dépar- 
tir enfemble  : & ceux  de  Suede  n’ont  point  dis- 
continue de  courir  fur  les  vailfeaux  Danois , de 
fur  ceux  de  Lubec. 

Les  Polonois  de  les  Mofcouites  ne  firent  ia- 
mais  de  trefues  que  pour  fe  préparer  mieux  à fe 
faire  la  guerre  & à s’entre-tromper. 

Le  Tranfylnain,le  Valache , &leMoldaue,’ 
eflans  Princes  voifins  ont  toufiours  maille  à 
départir  enfemble,&  font  à prefent  en  de  gran- 
des guerres. 

Les  Potentat?  de  Républiques  d’Italie,  bien 
qu’ils  (oient  en  paix  , ont  toufiours  chacun 
l’œil  ouuert  à ce  que  leurs  voifins  ne  s’accroif- 
fênt  : couftume  qu’ils  ont  eue  de  tout  temps. 


rÂrmee  1*  Mefmes  l’annee  paiTee  le  Duc  de  Sauoye  auoit 
P »c  de  Sa • leue'  nombre  de  gens  de  guerre,  & pratiqué  les 
K0ys y & fes  meilleurs  Capitaines  qu’il  auoit  peu  dediuer- 
p;e tentions.  pes  n atiq  ns, fil  preten  doit  d’entrer  dans  leMila- 

nois  & s’en  emparer  fur  le  droidt  que  fes  enfans 
y prétendent  d’auoir*  mais  l’Efpagnol  qui  le 
polfede  ayant  leue  des  troupes  , de  tous  les 
Grands  d’Italie  ayant  perfuade  ledit  Duc  de 
n’y  entamer  aucune  guerre , de  de  s’accorder 
auec  le  Roy  d’Efpagne , il  a fait  repalfer  fon  ar- 
mée en  Sauoye  , de  l’a  fait  acheminer  de  loger 
fur  fes  terres  près  de  Geneue. 

Ce  Duc  a des  prétentions  fur  pîufieurs  Effats 
de  fes  voifins  -}  & entre-autres  fur  le  pays  de 
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Vaux  que  les  Bernois  polfedent  ; 8c  a aufsi  vit 
perpétuel  deiir  de  s’approprier  de  Geneue* 
Ces  pays-là  font  limitrophes  de  la  Bwfler,  & 
<les  autres  pays  qui  font  maintenant  de  la  Cou- 
ronne de  France  à caufe  dé  l’efehange  qu  il  en 
a fait  pour  leMarquifat  de  Saluces  qu’il  auoit 
enuahy  du  viuant  du  Roy  Henry  IIL  - 
1 Ce  qui  l’occafionna  de  faite  approcher  fes 
troupes  près  de  Géneue  fut  l’aduis  qu  il  auoit 
eu  que  depuis  la  Paix  ceux  de  Geneue  auoient 
efté  peu  foigneux  de  faire  entretenir  les  fortifi- 
cations,& de  renouuelier  d’an  en  an  leurs  pro- 
uifions  de  bled  , qui  s’eftoient  gaftez  : qu’il  y 
auoit  peu  de  munitions  de  guerre  , menues 
qu’il  n’y  auoit  pas  cinq  canons  de  qui  l’adutage 
peuftferuir  àvn  befoin  : D’auantage  , on  tient 
que  ce  Duc  y auoit  quelques  particulières  in- 
telligences. Aufsi  il  n’eut  pas  pluftoftfait  tout- 
ner  les  troupes  de  ce  cofle-la,  que  les  Alma- 
nachs & Pronoftications  en  aiïeuroient  le  lie- 
ge  au  mois  de  Mars  dernier: ce  qui  n eft  pas  ad- 
uenu. 

A ce  premier  bruit , porte*  incontinent  par 
toute  l’Europe  plufieurs  gens  de  guerre  de  là 
Religion  prétendue  reformee  & de  diüerfés 
nations  fe  font  rendus  auec  afFe&ion  & à leurs 
defpens  dans  Geneue  : tellement  qu’audit  mois 
de  Mars  ils  reçurent  fecours  d’hommes  , & 
plus  de  douze  cents  mille  Hures  d’argent  : dont 
ils  ont  muny  leur  ville  de  viurès  & de  muni- 
tions de  guerre, remonté  trente  canons , & ont 
fait  des  trenchees  hors  la  ville , aufsi  foi  tes  que 
“ — - - ' a iiij 
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la  ville  mefme. 

Sur  ces  préparatifs  à h deffenfiiie^I  courut  vn 
fécond  bruit, Que  Je  Duc  de  Sauoye  ne  vouloir 
troubler  la  paix,  mais  feulement  deflroit  refta- 
blir  des  Euefques  a Geneue  & à Eauzane  corne 
ils  y eftoient  lacus  auparauant  qu’ils  en  euflenc 
eftechaflez.Et peu  apres, qu’il n’en  vouloir nul- 
Jemeta  Geneue, mais  defiroit  repredreles  pais 
de  Vaux  que  les  Bernois  luy  occupoient,  l’ayâs 
pris  fur  fes  predeceffeurs  des  le  temps  du  Roy  * 
Loys  ii.  C eft  recercher  de  vieilles  querelles. 

Ces  bruits  dîners  furent  caufe  quelesSuif- 
fes  en  entrèrent  en  alarme  : Et  que  la  Royne 
Regente  en  France  enuoya  par  deuers  ledit 
Duc  le  { leur  de  Barault  : 6c  les  Gouuerneurs  de 
la  Bourgongne  & du  Lyonnois'  en  . leurs  Gou- 
ueinements  : Celuy-dà  pour  fçauoir  du  Duc 
pouiquoy  il  eftoit  arme  en  temps  de  Paix, dont 
fes  voifins  auoient  iufte  occafîon  d’en  prendre 
del  ombrage  : Et  ceux^cy  pour  donner  ordre  à 
la  frontière  de  ce  code-là , leuer  queloues  gens 
de  guene,  Sc  1 aduertir  de  ce  que  les  Sauoyards 
enirepiendroicnt.  Mais  ledit  Duc  voyant  les 
François  & les  Suifles  preftsà  s’armer  s’il  paf- 
foit  outre  , cela  l’afaittenîr  dans  fes  pays , & 
côtraint  d’aller  droit, fans  que  depuis  fa  grande 
leuee  d’armes  il  ait  rie  entrepris  fur  fes  voifins. 

Quant  a la  France  elle  a eu  long  temps  pour 
oppofite  l’ Angleterre  : Et  puis  ceux  de  la  Mai-  , 
on  d Auftriclie,  qui  régnent  en  Efpagne  & en 
Flandres  : Mais  àprefent  tous  ces  Roys  & leurs 
■Royaumes  font  en  bonne  paix  lesvns  auecles 
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autres.  Pour  l'Efpagnol  il  a tourné  fes  armes 
vers  le  Royaume  de  Fez  en  Barbarie  ; & set 
allé  empefcher  en  ces  quartiers-là , ou  il  a pris 
l’Arrache  comme  il  eft  rapporte  en  ce  îecueil. 

Toute  la  guerre  que  le  Roy  d’Angleterre  a,  A^Uum 
n eft  que  par  elcrit  r contre  le  Cardinal  Bellar- 
min  & quelques  autres  Théologiens  vitramon- 
tains:  mais  comme. la Trance  fait  rentre-deux 
de  l’Italie  & de  l’Angleterre , elle  reçoit  tou  j- 
iours  quelque  coup  des  dateurs  de  la  Cour  ce 
Rome  qui  s’attaquent  à la  fouue raine  tempo- 
ralité de  nos  Roys  , penfcnt  agreer  beaucoup 
au  Pape  : Ce  font  gens  qui  crachent  contre  le 
ciel,  mais  leur  crachat  retumbe  lur  leuis  faces, 
l’eufte  rapporté  icy  par  extra! Ci  ce  que  1 on  en 
aefcrit  & ce  qui  s’en  eft  paflé  > mais  n’y  ayant 
rien  traicté  de  la  France  , ie  le  mettray  dans  la 

ftutte  du  Mercure  François. 

Ainfi  il  fe  peut  voir  par  ce  qui  eft  rapporte 
cy-deffus  de  tous  les  Eftats  des  grands  Pi  in  ces 
dclaChréftienté  , que  les  contrariétés  qu’ils 
ont  les  vns  auec  les  autres  entre  vqiims , les  de- 
ftourne  d’entreprendre  fur  les  petits  & les  font 
aller  droi&3&  qu’il  eft  corne  neceffairc  qRainh 
foit  , car  tous  né  manquent  point  de  préten- 


tions & d’entrepf  ifes.  # 

En  finiffany  ceft  Auant-propos  , ie  diray 
qu’en  recueillant  & traduifant  ces  fimples  mé- 
moires,mon  intention  n’a efté que  défaire  fer- 
uice  au  public,  afin  que  les  François  qui  les  li- 
ront voy  ant  l’eftat  auquel  font  les  pays  affligez 
de  diuifions  & partialités , _&  conllderant  tant 


Epïstre  AV  Lectï VR? 
de  maux  que  l’on  a rdïenty  aux  dei  nieres  guer- 
res ciuiles  pour  prefque  femblable  fubiect , ils 
fuyent  tous  autheurs  de  nouueautez , deteftent 
tous  remuëurs  en  l'Eftaf  quels  qu’ils  foient , & 
prient  la  diuine  bonté  de  continuer  la  paix  que 
Henry  leGrand  adonneeàla  France  , fous  le 
régné  de  Loys  XIII.  fon  fils , & fous  f Augufte 

Regence  de  la  Royneik  mere. 
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PAR  L’ARCHIDVC 
Léopold  e,  ET  ce  Qjv  ï 
s’ y eft  p ailé  es  mois  de 
Feurier  & Mars 
derniers. 

AVEC  VK  A B RE  G E'  DES  C H O- 
j'esles  plus  remarquables  a (lu  mues  depuis  fix  mois, 
tant  en  France,  Allemdgne^BohevieAranfyl- 
uanie,qu  en  Flandres, Efpdgne  £T 
Angleterre . 


’AN  itfoB.  l’Archiduc  Mathias  L'A rchihe 
contraignit  fon  frere  l’Empereur  Mathias  ^ 
Rodolphe  de  lüycederk  Couronne 
. . & le  Royaume  de  Hongrie,  l’Archi-^  />4W 

duché'  d’Auflriche , l’adminiftration  de  la  Mo-  1608  W 


rauie,  auec  l’Euefche  d’Olmuts  , & le  déclarer  c ontraint 
fon  fucceffeur  au  Royaume  de  Boheme  : miuât  k 
cefte  cefsion  ledit  Archiduc  Mathias  fit  fon  ^ Coli „ 
entrée  dans  Vienne,  reçeut  le  ferment  de  fide-  ronncd’Ho 
lite  des  Auftrichicns  , & fe  fit  couronner  Roy  gw* 


tîe  Hongrie  àPresburg:dont  l’Empereur  a touf- 
ioui  s depuis  eu  vn  extreme  regret  de  s’eftre 
veuainlipriuepar  Ion  frere  des  deux  tiers  de 
les  Royaumes  &pays  paternels. 

Tumulte  ^lais  11  n’>'  Pùt  Jors  remédier  pour  les  nou- 
des  ?rtte-  ufaux  t: roubles  qui  luy  furuindrent  l’anieTop. 
pans  dans  ou  Prague  , ville  là  où  il  tient  fa  Court  d’ordi- 
Prague  l'an  «aire,  le  vit  à la  veille  de  fa  ruine  , & fes  ci- 
toyens qui t font  de  diuerles  Religions  diuifez 
en  Catholiques  dVrie  part  , & en  Hufsites  & 
roceicans  d’autres,  p refis  à venir  aux  mains  les 
vns  conae  ies  autres  ; dont  il  fut  contraint  de 
taire  publier  vn  Edi&  portant  , Deffencesaux 
vns  & aux  autres  de  fe  mesfaire  & mefdire,auec 
mionâion  ae  mettre  bas  les  armes , & , Que 
puis  qu’ils  efperoient  tous  en  leurs  Religions 
la  vie  eternellé,  qu’il  leur  en  permettoitle  libre 
exercice  : auec  permifsion  aux  Confefsionifles 
de  baftirTempIes,& fonder  Colleges  ; telle- 
ment que  lors  le  premier  Prefche  public  félon 
la  Confefsion  d’Ausbourg  fe  lit  publique- 
ment dans  Prague  en  vn  Temple  des  Hufsi- 
tes. ; 

, Autrcs  n°uueaux  empefehements  liiruin- 
guerre  de  drentafa  Maiefte  Impériale  en  ladite  annee 
par  la  mort  du  Duc  de  Tuiliers  , eftant  con- 
ti  aint  d enuoyer  aux  pays  de  ce  Duc  f pour 
les  prétentions  qu’il  y auoit  ) l’Archiduc 
Leopolde  fon  coufin  germain , cadet  de  l’Ar- 
chiduc Ferdinand  qui  tient  fa  Court  à Grets 
en  Sti rie  , ce  qui  effc  £Üs  du  feu  Archiduc 


Tharles , qui  eftoit  freré  de  l’Efftpereur  Maxi- 
iniiian  : ce  que  ie  mets  icy  particulièrement, 
afin  que  l’on  recognoiffe  mieux  ce  qui  fera 
dit  cy  apres  ; car  bien  que  tous  ceux  de  laMai- 
fon  d’Auft riche  fe  difent  Archiducs  d’Auftri- 
che,  il  n’y  en  a qu’vn  qui  en  ioüift,  qui  eft  à pre-  Le  ReyMa: 
fentle  Rov  Archiduc  Mathias  , parlacefsion  thiasd'Ho - 
queluyen^  a faite  l’Empereur  Rodolphe  fon  Archï* 
aifnéj qui n’efi;  toutesfois  J’aifné  de  la  Maifon 
d’Auftriche  , car  c’eftle  Roy  d’Efpagne  , pe-  ‘ ‘ 

tit  fils  de  l’Empereur  Charles  le  Quint  qui 
céda  l’Archiduché  d’Auftriche  à fon  puifné 
Ferdinand  , qui  depuis  fut  Empereur  & Pere- 
' grand  defdits  Empereurs  Rodolphe  8c  duRoy 
Mathias. 

Ceft  Archiduc  Leopolde  a efte  première-  L 'Archiduc 
ment  pourueu  de  l’Euefché  de  Paüav,  Leopolde  . i 
8c  puis  de  l’Euefché  de  Strasbourg  , a- 
près  la  mort  du  Cardinal  de  Lorraine:  Empereur 
puis  de  Commiffaire  par  l’Empereur  pour  aux  ‘Efîats 
régir  les  Eftats  de  la  Maifon  de  huiliers,  delà  Ma» • 
ou  ce  qu’il  y fit  eft  affez  amplement  def-  f°^e  ul* 
çrit  dans  le  Mercure  François  : mais  le-1** 
dit  Leopolde  preuoyant  que  les  Princes  1 
de  Brandebourg  & de  Neubourg  auoient 
delfein  de  l’enfermer  dans  Iulliers  , veu 
. ie  peu  de  forces  qu’il  auoit  il  en  fortit, 

& fe  retira  à Paflav  où  il  auoit  fait  leuer 
nombre  de  gens  de  guerre  , comme  il  auoit 
aufsi  faiét  en  fon  Ëuefché  de  Strasbourg 
pour  fecourir  Iulliers  , & de  là  à Prague  vers 
l’Empereur  pour  faire  aduancer  aufsi  le  lecours 


Ifilliers  re-  qu’il  lu y auoit  promis:  Mais  Denrlmt  ^ ; 
pris  parles  annii:çt^  T • ~rIS  pendant  ce  voya- 

IriL  J'  f ^ Ium  ïffio.  fon  armeen’eftantaf- 

Srad'b'Hrg  ® orte  P?u^  s’acheminer  au  fecours  qu’il 
g/  fî*  auoit  promis,  Je  premier  ioUr  de  Septembre  en 
fumant  IuJJ, ers  fut  rendu  aufditsVinces  de 
& Neubourg  ••  Depuis  fon  armee 

e du  rn"  CS  f pUIr°nS  r e Pâirav fous  ]a  côdui- 
te  du  Colonel  Romeo  fon  lieutenant , & les 

troupes  qu’il  auoit  fait  leuer  dans  l’Alfatiede- 

I> ArcUin  Pendante  de  fon  Euefche  de  Strasbourg  , qui 
eftolf  nt  au  nombre  de  huid  mille  hommes  fi 

fvmJ'ptyé  " ’ B“feld6“l*  s“>d. 

, . Ip7^eS,d,e“Euefcîle2eneftoientforttraua.l- 

î ].e  bruit c°uroit  que  c’eftoit  pour  auPrin- 
temps  les  mener  vers  lulliers  que  l’on  vouloir 
lepicndre  ,auec  les  grandes  leuees  de  gens  de 
guerre  qui  le  faifoient  en  Italie  fur  les  terres  de 
1 oDcyflTance  d’Efpagne  & en  Sauove. 

Ma.ls  ,en  efte*  l’Empereur  faifoit  tenir  en  ar- 
mes ledit  Archiduc  Leopolde  pour  tafeher à 
fane  condefeendre  fon  frerele  Roy  Mathias  à 
Juy  rendre  l'Auftriche  & ia  Morauie. 

Au  mefme  temps  l’Empereur  fit  affembler 
jlffatilUe  1“  EileCyeurs  & Princes  de  l’Empire  à Prague: 
de,  B fie-  Letroilielme  Iuillet  ifiio.  l’Efledteur  de  Co- 
ëeur,  g/  ogne  , l’Archiduc  Ferdinand  , & le  Duc  de 
de^  Brunfvic  Henry  Iules  , allèrent  de  fa  part  à 

SS?  ' V””  P"  I.  Roy  Mathias  pi:  aol 

i6îo.  porta  ce  qu  ns  pourraient  en  Ja  réconciliation 

£S  eux  Icres  : BeDucde  Brunfvic  trâuailla 
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tant  à la  Faire  ï qu’en 

ticles  fuiuans,  , - * 

j Que  le  Roy  Mathias  recognoiftroit  ion  Articles  <u 

frere  Rodolphe  pour  Empereur  & Chef  fupre- 

me  de  la  Chreftiente  > Roy  de  Bohême  $ Scr-  ç t mptr eut 

sneur  du  Marquifat  de  Morauie , & le  premier  g/  u Roy 

3e  la  maifon  d’Auftriche.  ^ MtiïiaS' 

IL  Que  tous  les  ans  ledit  Roy  luy  enuoyeroït 

<deux  mille  vaiffeaux  de  vin  , & luy  payeroit 

cinq  cents  mille  florins. 

IIL  Que  ledit  Roy  , & toutes  les  Prouinces 
quiluy  auoient  eftéxedees  , ne  feroi  en  t aucu- 
nes alliances  fans  le  confentement  de  fa  Ma- 
l'efté  Impériale. 

IIIX.  Que  ledit  Roy  'demanderait  pardon  des 
chofes  paflèes  à fa  M Jmperiale,&  qu’elle  le  luy 
donnerait  en  certaines  paroles  & particulière 
formalite. 

V.  Que  dans  vn  mois  tant  d’vne  part  que  d’au- 
tre tous  gens  de  guerre  feraient  licentiez. 

VI.  Que  toutes  les  fois  qu’il  ferait  befoin  de 
faire  la  guerre  contre  le  Turc  , qu’elle  ne  fe  fe- 
rait point  que  paiT’authorité  de  fa  M.  Impé- 
riale. 

VII.  Qi£ es  forterefles  de  la  Hongrie  les  Aile* 
mans  y feraient  mis  pour  les  deffendre  & gar- 
der auec  les  Hongriens:  aufsi  que  fa  M.  Impé- 
riale ferait  continuer  le  payement  ordinaire 
que  la  Boheme  fourniffoit  pour  l’entretien  des 
garnifons  defditesfortereffes. 

VIIL  Que  l’Empereur  & le  Roy  ioindroient 
à l’aduenir  leurs  forces  pour  réprimer  & cha- 


fin  il  leur  fit  ligner  les  iS 


flier  tous  leurs  fubiëcïs  rebelles  & fedkicüx: 
IX.  Que  li  aucun  des  Officiers  defdits  Em- 
pereur & Roy  ne  faifoient  obferuer inconti- 
nent les  fufdits  articles  , qu’ils  feraient  nriuez 
de  leurs  Offices. 

X Que  les  Efleéteurs  & Princes  de  l’Empire 
ulïemb iez  a Pi  ague  loubfcriroient  de  faire  con- 
feruer  lefdites  articles  : & qu’elles  feroient  fi- 
gnees  tant  de  part  que  d’autre  auant  la  my- 
Septembre. 

XI.  Que  le  Conte  de  Tirol  feroit  delailfe  au 
feulpouuoir  de  l’Empereur  , lansqueleRoy 
JMathias  & tous  les  Archiducs  fes  freres  & cou- 

Ajjemllee  ^ns  y Prctendiffent  aucune  chofe. 
de  Cologne  Apres  celle  réconciliation  les  Elledïeurs&: 
pour  trai-  Princes  qui  efloient  allez  à Prague  fe  fepare- 
Ber  du  dif  rent,  aucuns  defquels,  fçauoir  Loys  Landgraue 

lu  Hier  s C CiC  0<:  ^es  Ambalfadeurs  de  l’Efledteur  de 

•JVlayence  & du  Duc  deBrunfuic  furent  priez 
auec  l’Efledeur  de  Treues  & le  Comte  de  Ho- 
henfoller  Com  miliaires  de  fa  J\1 . Impériale  de 
fe  rendre  à Cologne  à l’Alfembleequi  s’y  de- 
uoit  tenu  pour  pacifier  le  trouble  de  lulliersr 
de  ce  qui  y fut  fait  nous  en  parlerons  cy-apres: 
Voyons  auparauant  ce  que  deuint  l’armee  de 
. l’Archiduc  Leopolde  qui  efloit  es  enu'ronsde 
p * Pafiav , ville  en  la  bafie  Bauiere  fituee  ou  l’Inn 
J dans  le  Danube  , dans  laquelle  place  il  a 
en  U b a [Je  ^eux  f°rts  challeaux  , & dont  le  territoire  de 
Bauiere.  ceft  Euefché  vers  l’Orient  faict  la  frontière  de 

l’Aulfriçhe. 

L Empereur  n ayant  point  donné  ordre  à la 

paye 


pavedecefte  arrr.ee  , elle  fit  d’eftranges  pico-  V»rmu 
jees  & rauages  en  ceft  Euefche  de  Pailav  : Ro-  Wj  ^ 
mco  qui  là  conduifoit  trouua  moyen  toutes-  ^ 
fois  de  faire  toucher  quelque  argent  aux  foi- 
dats,  & le  dix-neufiefme  de  Décembre  il  les  fit 
acheminer  vers  l’ Auftriche  * ou  en  vne  nuidt 
ils  furprirènt  & pillèrent  Vefie-nuf.  Ceux  de 
Nevkirch  les  voyans  fi  prés  d’eux, penferent  en 
embaraffant  les  chemins  d’arbres  coupez  les 
empefeher  de  venir  fe  loger  en  leur  ville  • mais 
les  Leopoîdièns  vferent  de  telle  diligence 
qu’ils  furprirènt  Ôc  pillèrent  Nevkirch  & troiè 
lieues  aux  enuirons  , &entr’autres  lechafteati 

de  Schaus  appartenant  au  fieur  de  Polheim,  ou  gfL ^ 

ils  pillèrent  vingt  mille  florins  ; Puis  ils  s’alle-  des  UopQ 
fent  loger  le  long  du  Danube  e's  enuirons  de 
jLints  en  Autriche  | là  oii  ils  exercèrent  des 
cruautez  plus  que  Turquefques»  , ; 

Sut  eefl:  acheminement  en  Âuftriclië  tïuÙiàüM. 
pîufieurs  bruits  coururent  ; les  yns  di-  que  L eopol* 
foient  qu’ils  vouloient  palier  en  Boheme  défirent  . 
& aller  à Prague  pouf  contraindre 
pereur  au  payement  de  fon  armee  2 3c  " 

autres  difoient  que  l’Archiduc  Leopol- 
de  afpiroit  à fe  faire  déclarer  Roy  des  Ro- 
mains ^ & que  cefie  armee  s’acheminoit 
pour  luy  feruir  d’ayde  pour  paruenir  à cefts 

Royauté;  ; , 

‘ Le  Roy  Mathias  qui  eftoit  îors  defarme  l*ïm  di 

plus  qu’il  iié  deuoit  , recogneut  incontinent 
qu’on  luy  en  vooiôit  ,=  ce  fut  pourquoy  il  ni  an- 
4a  à tous  fes' fobieéls'  3c  amis  de  le  venir  trqur  Bq  fafàji 
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yt-ûmeo\.iett 
tenant  de 
V^rchiduc 

ZtCopolde 
fait  pffier 
le  Danube  à 

fon  armes» 


I -es  grandes 
piller  tes  pfj 
defolatioîis 
quil  fit. 

R uine  Mar 
thpfen  Çfi/ 
sàchemin s 
en  Boheme. 


ïitrl  & enüoya  cinq  cents  cheuaux  fur  les  bords 
de  la  riuiere  d’Amife  pour  tafcher  d’empefcher 
les  Leopoldiens  d’entreprendre  fur  les  places 
qui  y font  : Il  referiuit  aux  Eftats  de  Bohême* 
Qu’il  ne  croiroit  iamais  que  l’Empereur  vou- 
luft  enfraindre  la  paix  que  toute  nouuellement 
il  auoit  iuree  : toutesfois  il  les  prioit  que  s’il 
auoit  befoin  d’eux  il  en  peuft  eflre  fecouru  en 
fanecefsité. 

Uj-  . ' 

k Au  commencement  de  Ianuier  de  celle  an- 
iiee  les  glaces  auoient  eflé  h grandes  fur  le  Da- 
nube qu’au  degel  le  pot  de  Lints  en  fut  empor- 
te & fubmergé  : Ce  que  voyant  Romeo  il  y fit 
baflir  vn  pont  de  bafteaux , 8c  y fr  palier  toute 
Barmee  , compolee  de  neuf  mille  hommes  de 
pied&  quatre  mille  cheuaux  .Ils  prindrët  Mar- 
thufen  qu’ils  pillèrent  entièrement , 8c  y firent 
tant  de  defoiations,  qu’il  ne  s’en  peut  imaginer 
de  plus  grandesrlls  tenoient  l’vne  8c  l’autre  ri- 
ue  du  Danube  où  ils  pilloient  toutes  les  nauires 
qui  y paffoient  : Aulsi  ils  commirent  en  peu  de 
temps  tant  de  volleries  qu’ils  en  chargèrent 
deux  cents  foixante  chariots  tirez  par  douze 
cents  foixante  cheuaux  : Sur  la  feule  riuiere 
d’Amile  il  fut  eitimé  qu’ils  en  auoient  emporté 
la  valeur  de  plus  de  fept  cents  mille  florins. 

Romeo  ayant  ainlifait  ruiner  tous  les  enui- 
rons  delVlarthufen,  il  s’achemina  auec  l’armee 
fur  les  frontières  de  Boheme  , palfa  les  forefls* 
8c  tira  droief  vers  Budevis , place  allez  forte  & 
bonne  , près  de  laquelle  il  y a plu  heurs  mines 
d’argent.Mais  voyant  qu’il  luy  eftoit  impof% 
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ble  de  la  forcer , il  s’aduifa  de  falloir  par  quel-* 
que  rufe  ; laquelle  luy  fucceda  comme  il  auoit 
prémédité. 

Ayant  fait  courir  le  bruit  qu’il  vouîoit  de-* 
meurer  fur  la  frontière  de  Bohême  , fansvou- 
loir  vfer  d’aucun  adfe  d’hoftilité,  linon  de  faire 
viure  l’armee,&:  cependant  enuoyer  vers  l’Em-* 
pereur,pour  auoir  le  payement  de  fes  foldats;il 
priaje  Magiftrat  de  Budevis  de  laiffer  palier 
par  leur  ville  deux  liens  Capitaines  qu’il  enuo-  survend 
yoit  vers  fa  M. Impériale;  le  Magiftrat  bien- ai-  par  fintfî’é 
le  de  luy  faire  cefte  courtoilie  , & de  péur  que 
i ce  refus  ne  luy  féru  ift  de  pretexte  pour  piller 
les  villages  des  enuirons, reçoit  honorablement 
fes  deux  Capitaines.^  qui  y arriuerent  le  lende- 
main allez  tard,  dans  deux  chariots:  & lefquels 
apres  auoir  loupe'  prièrent  que  les  portes  leur 
fuffent  ouuertes  pour  s’acheminer  à Prague: 
Quelques -vus  des  Officiers  de  la  ville  députez 
pour  leur  faire  ouurir  les  portes  , les  accompa- 
gnèrent iufques  à la  derniere, mais  litoft  qu’el- 
le fuft  ouuerte,  les  deux  Capitaines  Lcopoldiés 
faifant  feinte  de  vouloir  môter  dans  leurs  cha- 
riots & prendre  le  dernier  Adieu, poignarderét 
les  Budevifiens  qui  les  accompagnoient , & au 
premier  bruit  nombre  des  Leopoldiens  qui  e- 
ftoient  proches  de  là  en  embulcade  fe  ietterent 
entre  deux  portes,  & leur  avderent  à tuer  ceux 
qui  fe  voulurent  mettre  en  deffence,  tellement 
qu’en  <peu  de  temps  ils  y entrèrent  en  fi 
grand  nombre  que  cefte' ville  tomba  fous  lat 
puiilancede  Romeo  , qui  la  fit  toute  piller^ 

ë li 
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augmentant  fon  butin  de  trente  pièces  de  ca3 
U caret,-  non  & cle  grand  nombre  de  munitions. 
ne  & les  Les  nouuetles  de  la  lurprife  de  Budevis  & de 
VriaiUges  Crumav  cftans  venues  a Prastue , les  Eflats  de 


chemine 
y ers  Vf  A 
gue. 


vvwuwuaaidgue,  iCb  mats  üe 

Je  Bohême  Boheme  eftonnez  s’armèrent  , & enuoierent 

TrZy  incontinent  des  g«ns  de  guerre  à Carlftein, 
tant  peut  defendre  la  place  > cpie  pour  amener 
à Prague  la  Couronne  & les  Priuileges  de  Bo- 
Iieme  qui  y eftoient  en  depofî: , lefquels  appor- 
ter ils  mirent  dans  $.  Venceflaiisfous  la  garde 
de  trois  cents  ha rquebu fiers, 

Montes  5*rf-  ^omeo  continuant  fon  chemin  vers  Pra* 
gue  auec  l’armee  Leopoldienne  donna  vnè 
telle  efpouuante  aux  Bohémiens  par  où  il  palïa 
que  craignans  plus  les  liens  que  les  Turcs  mef- 
mes,  ils  abandonnoient  leurs  maifens  & leurs 
biens  poui  s exempter  de  tumber  tous  leur  cru- 
auté, \ 

,E»fr*  dans  Le  1 5 . iour  de  peiirier  il  arriua  à Beraun  vil- 

t’ Archiduc*  ^ea^eZ  kclle  S111  hit la  riuiere  de  Vattc  , aux 
Leopoide  m enuùons  de  laquelle  il  y a quantité  de  forges 
vint  rm  - de  fer,  & qui  n’eft  difrante  que  de  demie  iour- 
c outrer  fon  nee  de  Prague  : En  ce  lieu  l’Archiduc  Leopol- 
a.mee.  de  vint  îencontrer  Ion  armee:  & Je  iour  mefme 
il  enuoya  dire  aux  Eflats  de  Boheme  qu’ils  de- 
uoient  tr aider  auec  luy  du  payement  de  {es 
troupes  : Mais  eux  ne  fe  hans  en  fes  parolesjuv 
1 1 i_pi  o cli ci  ent  les  mhumaniter  qu’elles  auoient 

■ fai  êtes  fur  leurs  compatriotes, 

Rowo  an  ^ ^mpereiirà  la  requifition  des  Eftats  en^ 
Héraut  de  tioya  en  menue  temps  vn  de  fes  Hérauts  veflii 
l'Empereur,  de  fa  cotte  vers  l’Archiduc  Leopolde , auec  vn 


Mandement  qu’il  euft  à faire  retourner  î’armee 
à Crumav*&  qu’elle  y attendift  la  paye.  Ce  Hé- 
raut ayant  communiqué  ce  Mandement  en  îe- 
crée  à l’Archiduc  9 il  fut  mené  vers  Romeo  qui 
luy  die  qu’il  retournait  à Prague,  & qu  d ailcu- 
raft  vn  chacun  , Qu’ils  eftoient  amis  ce  cerne 
qui  eftoient  hdeles  fubieCts  de  1 Empeieui,n  v_- 
ftant  en  armes  que  pour  defîendre  fon  author  1- 
té,&  qu’eftas  entrez  dâs  Prague , ce  qu’ils  efpe- 
roiet  faire  le  lëdemain,ilsn’offëceroiét  perfône. 

Le  Héraut  ayant  reporté  ces  nouuelles  à Pra- 
gue,toute  la  ville  prefque  fe  mit  en  armes, mais 
en  vne  fort  grande  confufion  , car  il  njy  audit 
point  de  conducteur  ; on  n’entendoit  que  cio- 
ches  fonner  : les  vns  allans  vers  ! Empereur 
pour  fçauoir  de  luy  fon  intention  ; ci  les  auti  es 
s’empefehans  à mettre  du  canon  pour  empeî- 
cher  aux  Leopoldiés  de  s’approcher  de  la  peti- 


te Prague.  , 

Il  faut  remarquer  que  Prague  eft  fituee  ces  situation 

deux  coftez  de  la  riuiere  de  Moitié  , laquelle 
ioinéteefte  grande  ville  par  le  moyen  u vn  pot 
de  pierre  de  aq. arches.  Elle  eft  diuii.ee  en  ti  eus 
parties,  à fça\ioir,k  Vieille, la  Neufue,&  1a  Pe- 
tite Prague^ayant  chacune  d’icelles  vn  ^cnat& 

lurifdiètioh  particulière.  La  Vieille  & N eu  rue 
Prague  font  du  cofté  dextre  de  ladite  riuiere, e- 
ftans  diuifees  l’vne  de  l’autre  par  repai  ts  & f of- 
fez.Et  la  petite  Prague  eft  fituee  du  coite  rene- 
ftre,ioignant  laquelle  vers  le  Septétrion  etc  vne 
motte  oueft'bafty  le  Chafteau  des  Roy  s deBc- 
heme,qui  lert  depr^set  de  Palais  a I iumpcivui  » 

1 B il ÿ 
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C’eftort  de  ce  coftéqud’Archiducleopol- 
deht  approcher  ion  armee  ie  cjuatorziefme  de 
Feurienil  fe  logea  au  iardin  de  Philippes  Lan. 
gius  proche  de  Retfcin  , & Les  foldats  aux 
cnuirons  de  la  petite  Prague  aucuns  des- 
quels on  vit  le  long  du  iour  fe  promener  fur  la 
montagne  blanche, fans  faire  Semblant  de  vou- 
loir rien  entreprendre  ; & s’eftans  comportez 
en  leurs  logements  allez  modeftement,  ceux  de 
Prague  penferent  qu’ils  ne  demandoient  quç 
leur  paye  , tellement  qu’ils  n’entreprindrent 
rien  aulsi  fur  eux. 

'^Ir^aU'e  ^ ^?r^es  p^rtialitez  & diuihons  en  lu,  Religion 
^deTcathdi-  ^ rebn^nt  entre  les  Bohémiens,  & qui  fe  font 
' ques  avec  Us  ren°uuGilees  depuis  l’an  i do  8.  fous  quelques 
llufnus  & prétentions  de  l'Archeuefque  de  Prague  qui 
me  flans  vouloit  que  les  Hufsites  le  recognuffent  pour 
e i ra^ue.  Archeuefque  puis  qu’ils  recognoilfoicnt  le 
Pape  pour  Chef  de  l’Bglife , & quelques  autres 
droiâts  qu’il  vouloit  auoir  fur  eux  , auec  la  de- 
mande que  .firent  les  C on  fe  fs  io  n i fies  d’auoir 
l’exercice  public  de  leur  Religion  dans  Prague, 
y ont  caufe'  beaucoup  de  tumultes, & principa- 
lement l’an  1609.  (comme  il  eft  rapporté"  dans 
le  Mercure  François )à  caufe  que  ceux  du  Con- 
feil  de  l’Empereur  deputezlugespour  terminer 
ce  different, gaignez  &poulfez  par  certainsCa- 
tholiques,  au  lieu  de  le  rendre  arbitres  & amia- 
bles compohteurs  parmy  les  differents  de  la 
Religion,  fe  rendirent  trop  pafsionnez,  faifans 
perdre  la  cocorde  del’Eftat  en  Boheme,  & par 
conséquent  l’authorite  que  l’Empereur  auoit 
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fur  Tes  fubieéts.  On  fçait  qu’en  toutes  fortes  de 
Religions  on  doit  porter  obeiffance  au  Prince: 

& aufsi  il  efttenu  nonobstant  toutes  lescon- 

! 

trouerfes  & diÜerets  entre  ceux  de  diuerfe  Re- 
ligion ramener  toutes  chofes  à la  conferuation  Contre  Va* 
du  bien  public.  Le  feu  Ray  Henry  le  Grand  a ^c***°n 
allez  fait  recognoiftre  aux  François  par  l’heu- 
ïeufe  paix  qu’il  leur  a donnée , que  ceux  qui  a-  rny  diuer* 
uoient  creu  que  parmy  la  diuerfite  de  Religiô,  fit* de 
il  n’y  pouuoit  auoir  de  concorde  en  rEftat,s’e-  il n*y 

itoient  trompez:  Aufsi  depuis  JaRoyne  la  iem- 
me  en  fon  Augufte  Regence  luiuant  les  procès  eniEjia&, 
dures  de  ce  grand  Roy, entretient  la  France  en 
fa  paix,  tous  les  François  recognoilfans  allez 
que  la  concorde  de  l’Eftat  ne  dépend  abfolu- 
ment  de  la  conduite  de  la  Religion  , mais  de 
l’authorité  du  gouuernement  politic. 

Le  Confeil  donc  de  l’Empereur  s’eftant 
monftré  partial  a eftéla  caufe  des  troubles  fin?— 
menus  en  laBoheme  , & en  fuitte  de  la  diuifion 
entre  les  Princes  delà  Maifond’Auftnche.  Et 
diray  aufsi  icyen  paiTant  , que  s’il  a mal  elle 
feruy  d’aucuns  de  Ion  Confeil , qu’il  l’a  ede  en- 
cor tres-mal  de  fes  Lieutenans  en  Hongrie, 
lefquels  ont  penfé  faire  perdre  à ceux  de  celle 
Maifon  ce  qu’elle  y tenoit  de  relie  : car  fans 
l’ordre  qu’y  donna  Mathias  peu  au  parauant 
qu’il  en  fut  couronné  Roy  , elle  fe  tournoit 
toute  fous  la  protection  du  Turc , tant  la  mau- 
iiaife  adminiftration,  Sckfubiebtde  la  liberté 
de  la  Religion  fait  fouuent  tourner  les  peuples 
à la  rébellion. 


£*s  Bon* 
grtens  Au* 
Jlrichiens  & 
Bohémiens 
trœtgmnt  de 
fomher  foui 
la  domina  ■ 
tion  des  Ar « 
chiducs  Fer* 
ciinand  & 
J^eoPoldf? 


La  plus-part  des  peuples  de  ces  pays-là  oni 
en  crainte  de  tomber  fous  la  domination  des 
Archiducs  Ferdinand  & Leopoide  : Aufsiles 
Proteftans  d’Auftriche  eftans  prefts  d’entrer 
en  guerre  contre  ledit  Roy  Mathias  fur  la  fia 
de  l’an  itToS.  lequel  vouloit  regler  l’exercice  li- 
bre de  leur  Religion  en  certains  lieuxdes  Pion- 
griens  à qui  ils  demandoient  fecoursjeur  fir 
cefle  refponce  , Le  s IL  angr  iens  if  mtr  éprendront  j 
aucune chof ■>,  contre  leux  \py  , Quç  f il aduenoït  qui 
^Archiducs  freres  mourufjent  fans  enfans , & que  l s 
minïfïraùon  de  leurs  pays  vint  à F ^Archiduc  Ter  dîna 
il  y dWoit  quelque  apparence  que  nous  vous  deurfvns . 
fecourir » Ainfi  tous  ces  peuples  craignent  de 
tomber  fous  la  domination  defdits  Archiducs, 
foit  de  crainte  qu'ils  ont  d’eux , ou  de  ceux  qui 
les  confeilîent  & qu’ils  fauorifent  : aufsi  c’eft  ce 
qui  a fait  courir  aux  armes  les  Hufsites  & P10- 
tefians  de  Boheme,  comme  il  fe  verra  à la  fuit- 
te  de  ce  difeours. 

Orplufieurs  du  Confeil  de  l’Empereur  s’en- 
tend ns  auec, l’Archiduc  I.eopolde , craignans 
que  le  Roy  Mathias  fuccedaftvn  iour  à laCou- 
ronne  de  Boheme , <k  qu’il  ne  prift  vengeance 
de  ce  qui  luy  faifoient  prez  fa  M.  Impériale, 
auecvne  partie  des  Catholiques  de  Prague, 
fous  l’entente  qu’on  leur  donnoit  que  c’eftoit 
la  volonté  de  l’Empereur  , s’eftoient  fournis 
d’armes  en  plufîeurs  Monafteres, 

Ils  penfoient  qu’ayant  fait  entrer  vne  armee 
de  neuf  mille  hommes  depied&  de  quatre  mil-? 
te  cheuaux  dans  Prague  ville  capitale  de  Bohe-^ 
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s’en  eflans  emparez,  ils  feroient  obeyi  les 
autres  villes  à leur  volonté , changeraient  le 
pouüoir  des  Eftats , & priueroienrle  Roy  Ma- 
thias de  la  déclaration  que  l’Empereur  auoit 
faite  en  le  deiignant  apres  fa  mort  Roy  de 
Boheme:  puis  pourfuiuroient  pius  outie  iciOi* 

la  fortune  de  leurs  arm  es 

Ils  auoient  bien  dpnné  ordre  a tout  ce  qu  ils 
auoient  penfé  adùenincar  l’armee  euoit  entre© 
en  Boheme  & iufques  aux  portes  de  Prague, 
fous  pretexte'de  demander  leur  paye,  appor- 
tant en  paifant  le  plus  de  dommage  <qn  il  ic 
pouuoit  faire  à ceux  qu’ils  penfoient  leur  eftre 
contraires:iIs  s’efloient  armez , & auoient  p*a- 
dtiqué  vne  porte  à leur  deuoîion  pour  faire  en- 
trer clandeftinement  les  foldats  Leopoldienî 
dans  Prague  : Mais  Dieu  difpoie  dufuccez  des 
entreprifes  humaines  fumant  fon  bon  plaifir» 

Voicy  donc  ce  qui  en  efbaduenu» 

Le  iour  de  Carefme-prenant  quinziefme  Surpvifeïé 

Feurier,  le  portier  de  la  porte  Neufer  en  la  pe- 
tite  Prague  ayant  elle  pra&iqué  l’ouunt  de  J 

grand  matin,  & donna  i’entree  à nombre  de 
gens  de  pied  & de  cheuai  Leopoldiens,  îefquels 
fans  faire  grand  bruit,  ayant  gaigné  le  premier 
corps  de  garde  s’acheminèrent  droid  à la  gran- 
de place;  où  ils  fe  rengerent  en  bataille,  & tirè- 
rent quelques  coups  de  moufquets  & harque- 
bufes,  afin  de  donner  à cognoiftre  auxhabitans 
de  Prague  ce  qu’ils  deuoient  attendre  d’eux* 
s’ils  vouloient  faire  quelque  refiftance. 

Ceux  de  la  petite  Prague  ayans  quy  le  bruit 
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<!es  moufquetades , coururent  incontinent  aux 
aimes,  ôr  n ayant  point  enuie  de  fe  monftrer 
îafches  tirèrent  fur  eux  quelques  petites  pièces 
de  canon  & autres  machines  de  guerre  qu’ils  a- 
uoient  difpofees  en  quelques  endroits  des. 
maifons  dautour  de  la  grand  place,  pour  sVn 
ayder  h tout  accident  : Ce  que  les  Leopoldiens 
voyant  , ils  s’addrelTerent  aux  deux  maifons 
qui  faifoient  les  deux  bouts  de  cefte  place , les- 
quelles ils  forcèrent  , l’vne  appartenant  au 
heur  de  S'ebufin , & l’autre  eftoit  la  maifon  de 
l\Auftriche  ou  ils  meirent  le  feu  ,•  en  icelle 
demeuroit  Paul  Sutris  , lequel  penfa  eftre 
enueloppe  luy  & fa  famille  dans  les  flammes, 
Sc  n’eut  autre  loifir  que  de  fe  fauuer  en  la 
Vieille  ville  tout  nud  laiffant  tous  fes  biens  au 
pillage. 

Les  Leopoldiens  paftans  outre  gaignerent  le 
Marché,  & s’emparèrent  de  la  Court,  d’où  ils 
chafferent  fes  habitans  qui  y eftoient  en  garde. 

Ceux  delà  Vieille  & de  la  Neufue  Prague 
au  bruit  fe  meirent  en  armes , & nombre  de 
Gentils-hommes  Bohémiens  & autres  qui  e- 
if oient  en  la  Vieille  , montèrent  aufsi  toft  à 
cheual , & s’acheminèrent  par  deftus  le  Pont 
pour  fecourir  ceux  de  la  Petite  , mais  voyans 
fuyr  tant  de  pauures  habitans,  & la.  multitude 
des  foldats  Leopoldiens  acharnez  au  combat, 

& qui  auoient  gaigné  toutes  les  aduenués  & 
places,  ils  furent  contraints  de  retourner  d’où 
ils  eftoient  fortis  ; ce  qu’ils  ne  firent  fans  eftre 
raconduits  par  Prendel , lequel  auec  facompa- 
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gnic  de  geüs  de  cheual  les  fuiuit  de  (1  près  par 
je  Pont,' J qu’il  entra  auec  eux  dans  la  Vieille 
Prague,  mais  la  herfe  de  la  porte  ayant  elle  laf- 
chee  , iuy  & fa  compagnie  fe  trouvèrent  enfer- 
mez; tout  ce  qui  y entra  fut  taillé  en  pièces , & 

]uy  demeura  prifonèier. 

Les  habit  an  s delà  petite  Prague , fe  voyans  Cwq  cents 
deftituez  de  tout  fecours  , ne  pouuans  plus  co nmfc 
rc  fi  fier  contre  l’effort  des  Leopoldiens  , a- 
, près  auoir  courageufement  combatu  1 efpace 
de  deux  heures,  & que  plus  de  cinq  cems  tant 
de  part  que  d’autre  auoient  eftétuez  en  ce  con- 
füct,  ils  mettent  en  fin  des  drapeaux  blancs  aux 
fen effares  3 les  femmes  & ehfansciians  mifeii— 
corde, 

L’Empereur  qui  de  fan  chafteau  voyoït  & 

- entendoit  tout  cecy  enuoya  vn  heiaut  enioin- 
dre  aux  vns  aux  autres  de  mettre  les  aimes 
bas , auec  deffences  de  fe  plus  entre-meffaire : : à 
ouoy  ils  obeyrent.Lt  au  mcfme  temps  l’Archi- 1 Jrchid»t 
, due  Leopolde  entra  pa;  ladite  porte  Neufer 
auec  Romeo, kfquels  aileient  delcendre  a ho 
ftel  de  HencKeljdeœdnftrans  leurs  faces  îoyeu- 
fes  de  ce  que  leu; deffein  eftoit  en  partie  reüf- 
fy  ; fafehez  toutesfois  de  ne  s’eftre  peu  rendre 
rnaiftres  de  fa  Vieille  & Neufue  Prague  en  vn 

xnefme  temps,  . , 

Depuis  la  pointe  du  tour  iufques  au  foir, 
jl  entra  tant  de  foldats  de  a pied  oc  à ch  eu  al 
dans  la  Petite  Prague,  qu’ils  ne  pouuoient  con- 
tenir dans  les  maifons  : la  plus-part  furent 
contraints  de  coucher  emmy  les  rues , fuppor- 
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tans  allez  impatiemment  Je  froid , la  feim  & U 
fod  qu’ils  enduraient  : D’autre  cofcc  les  ci 
toyens  firent  vn  trille  Carefmc-prenant  ayans 
ce  tels  hoftes  dans  leurs  maifons,&fe  vovans 
en  vn  extreme  péril  de  leurs  vies:  toutesfois 
tout  y fut  allez  calme  fur  le  foir, chacun  recfier, 
chant  les  morts  pour  les  faire  enterrer 

Durant  que  ces  chofes  fe  paffoient  1 ceux  de 
3 Neufue  P«g°=  coururent  aufsi  tous  aux  ar, 
M,»afieres  "îes’mals Ie  Magillratn’y  peut  retenir  la  popu- 
fTt*'  u ,ace  ’ q«e lie  ne  s’allallietter  fur  quatre  Mona- 
populace  de  “eîes5°U  ils  pillèrent  les  reliques, les  ornemens 
te  Ntufue  oc  tout  ce  qu’ils  y trouuerent,  tuant  8c  affom* 

^ t0US  les  Re%icux  qu’ils  rencontrent, 

& abbatans  toutes  les  images  lefquelles  ils  trai- 

}lerÊ2t  t?ar,  eS  ra«  & places  Publiques.  Ce  font 
es  effeds  d vne  fureur  populaire , qui  ne  cher, 

che  «mais  que  le  pillage,  & faid  patir  l’inno- 
cent pour  le  coulpabîe. 

En  la  Vieille  Prague  les  Iefuites , & les  Iuifs 
élloient  en  vne  merueilleufe  tranfe  craigrians 

courir  mefme  fortune  : Ceux-cy  ayansrecouru 

aux  Eftats,  & leur  ayant  prié  de  leur  permettre 
T ...  , * al;mer  P°ur  s’exempter  du  pillage , ils  en 

ÏStï  IT  T r?ni0n:Et  Ceux-Jà fcum ayant 
LZ%  Z T T ieur  College,  les  priant  de 
maifim  de  r£CeUQlr  fous  leurprotedion , Ils  y enuove- 

îettrsamis.  rent  nombre  d'harquebufiers  pour  leur  confer- 
uat.on  : mais  en  faifant  la  vifite  de  leur  maifon 
on  y trouua  quantité  de  toutes  fortes  d’armes,  - 

des  pentes  p.eces  de  canon, fîx  cents  harquebu- 

& grande  quantité  de  poudres  & bcWs. 


Celle  nouuelle  efpanduë  parmy  la  populace , il 
en  fourdit  vn  grand  murmure  : ce  qui  fut  caule 
que  les  Iefuites  pour  euiter  l’inconuenient  qui 
en  euft  peu  aduenir , fe  retirèrent  de  leur  rftai- 
fon  gri  diuerfts  maifons  de  leurs  amis  • Les 
ftats  toutesfois  ont  fait -conferuer  leur  Colle- 
ge,S^ce  qui  eftoit  dedans* 

L’Empereur  cependant  fe  tenoit  dans  fon 
Chafteau  & fembloit  eftre  neutre  : la  garnifon  ^ 

qui  eftoit  dedans  commandée  par  Felfi  leur 
Capitaine  eftant  entretenue  par  les  Eftats  depr4^s% 
Bohême,  tenoit  en  tranfe  Leopolde  qu’elle  luy 
fuft  contraire  : ce  fut  pourquoy  le  lendemain 
feiziefme  Feurier,  il  fit  paffer  plufieurs  compa- 
gnies de  gens  de  cheual  par  la  porte  des  fa- 
blons,pour  s’en  affeurer,ce  qui  luy  fucceda,  car 
Felfi  voyant  qu’il  eftoit  fans  efperance  de  pou- 
voir eftre  fecouru,  luy  rendit  la  place  fous  cer- 
taines conditions , & en  fortit  auec  les  Bohé- 
miens* 

Le  dixfeptiefme  l’Archiduc  Leopolde  s’e- $efait  afî 
ftant  fait  déclarer  Com  miliaire  ou  Lieutenant  peller  Ue**. 
General  de  l’Empereur  , fit  mettre  en  bataille 
toutes  fes  troupes  auec  lafufdite  garnifon  Bo- 
hcmicnne  fortie  du  Chafteau, en  vne  belle  plai- 
ne qui  eft  derrière  ledit  Chafteau,  ou  ledit  Ar- 
chiduc eftant  armé  de  toutes  pièces  accompa- 
gné de  fes  Colonels  & Capitaines  alla  de  rang 
en  rang  faire  la  viftte,puis  leur  fit  prefter  le  fer- 
ment de  luy  eftre  fidelles , comme  eftant  Lieu- 
tenant Generakde  ia  M.  Impériale. 

Cependant  de  tous  les  endroits  de  laBohe- 


de  Boheml  me  e de  Noblefle  & Je  gens  de  guerfe  fe 

fi  rend  au  ien  irent  dans  la  Vieille  8c  Neufue  Prague;  où 
ficours  de  U °n  ne  parloir  que  de  faire  vne  fortie  generale 
Fm/'e  & furies  Leqpoldiens  qui  edoient  dans  la  Petite 

fra7Je.e  ?ra£Ue*  Leopolde  d’aufre  part  fit  braquer 
ieptgro fies  pièces  de  batterie  contre  la  Vieille 
ville, & deux  qui  detfendoient  l’entree  furie 
pont,  les  menaçan t -de  faire  ietter  des  fléchés  8c 
oards  a i eu  pour  les  réduire  en  cendre,  puis 

qu  ils  ne  vouloientreceuoir  les  foldats  en  uar- 
nifon.  5 

Le  long  des  deux  bords  de  la  Molde  on  ne 
voyait  que  faire  des  folfez  tant  de  part  que 
a autre  , ou  nombre  d’harquebuflers  fe  met- 
toient,lefquels  tiroientfans  intermifsion,  8c  y 

Les  iuifi  re  €n  e,Ut  P^uileurs  tuez  des  deux  codez. 
préparent  à ^es  ernpldent  vne  infinité  de  vaifleaux 
U dtffenfi  P cins  d eau  pour  leur  feruir  contre  tous  ac ci- 
**•  dents  de  feu  , garnirent  les  fenedres  8c  le  haut 
de  leurs  maifons  de  pierres  , & s’armèrent  îud 

ques  au  nombre  de  cinq  cents  parla  permifsion 
des  Edats. 

X n • LC  diX'lu^ie^me  ^idit  ffîois  vn  héraut  pu- 
l'Empereur  blîa™  mandement  de  l’Empereur  dans  1 a Pe- 
publié  dans Prague , portant , Que  fur  la  requede  qu’il 
U P ente  luy  auoit  edé  prefentee  par  les  Chefs  de  l’ar- 
mee  de  l’Archiduc  Leopolde,  protedant  qu’el- 
le n’edoit  entree  dans  Prague  que  pour  faire 
maintenir  l’authorité  de  fa  Ma/edé  Imperia- 
c L^I  aduertilToit  les  Edats  de  Boheme,  & 
principalement  les  Grands  d’entre  la  Noblefle. 

& les  Prefîdents , que  le  iour  fumant  ils  euflfent 
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à fe  rendre  au  Chafteau  de  Prague  , pour  iurer 
auec.  lefdits  foldats  Leopoldiens  toute  obeyf- 
fance&  fidelité  àfaMa/efté  Impériale,  pour 
promettre' de  ne  s’offencerplus  les  vnsles  au- 
tres & mettre  bas  les  armes;&  pour  entendre  fa 

xefolution  fur  ce  trouble.  ^ Ceux  de  U 

Apres  que  le  héraut  eut  publie  ce  mande-  vieine  praz 
ÿnent  en  la  Petite  Prague , voulant  s’acheminer  gue  cmpef- 
en  la  Vieille , il  en  fut  empefché  par  les  Eftats,  ihent  la  p»~ 
quiluy  en  refuferent  l’entree,  êc  luy  donnèrent  Vacation  du 
charge  de  dire  à l’Empereur  qu’il deuoit faire 
publier  vne  condition  de  tirer  les  vns  fur  les  rwM.# 
autres , & de  n’vfer  aucune  ade  d’hoftiiité  du- 
rant trois  iours,  afin  qu’ils  eulfent  temps  de  de- 
libérer  ce  qu’ils  deuroient  faire. 

Le  iour  fumant  Felh  demanda  ce  la  part  de  entre  vn 
l’Empereur  d’eftre  introduit  en  la  Vieille  ville  Député  de 
pour  propofer  aux  Ellats  l’intention  defaM,  V Empereur 
Impériale, où  il  fut  admis,  & y fut  depuis  midy 
iuiques  à fept  heures  du  foir , n’emportant  au- 
tre  refponce,fmon,  Qif  ils  eftoient  prefts  d'em- 
ployer leurs  vies  & leurs  biens  pour  la  M.  Im- 
périale, mais  qu’ils  ne  donneroient  aucune  en- 
trée ny  p alfage  dans  leur  ville  à l’Archiduc 
Leopolde,  ny  à fies  foldats  : toutefois  qu’en  fa- 
ueur  de  fadire  M.  Impériale  ils  laifferoient  pal-  - 

fer  au  trauers  de  leurs  villes  les  viures  que  l’on  .„-t 
voudroit  leur  faire  conduire  : à condition  auf- 
fï  que  les  Leopoldiens  lortiroient  inconti- 
nent de  la  Petite  Prague  ; ce  que  pour  plus 
commodément  faire  , ceux  de  la  Vieille  & 

Neufue  Prague  donneroient  deux  cents 

O 
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hiille  florins  ; poürueu  qu’ils  nemeiffent  lefeu 
en  nulle  part,&  fortifient  promptement  de  Bo- 
hême fans  y faire  aucune  demeure. 

ïrZ7jl‘  M P^ndant  «lue  ces  diofes  fe  paflbient  le  Roy 
uanie  prend  ^at“îas  5 afïembla  tous  fes  amis  3c  toutes  fe  s 
Eiermjtad.  forces. Il  auoit  lofs  deux  grandes  affaires  fur  les 
bras , car  Gabriel  Battory  Prince  de  Tranfyl- 
lianie,  au  commencement  de  ccfle  annee  auoit 
iuipris  pas  intelligence  Pîermeflad , emmené 
Prisonnier  le  Lieutenant  dudit  Roy , & mis 
p Lois  tous  ceux  qu  il  auoit  eflime  fes  partifansj 
y mettant  treize  cents  Heiducques  en  garni- 
Grande  fon.ee  qui  fafehoit  fort  Mathias, *caf  il  éfperoit 

guerre  entre  en  fa  laifon  cefi  Effe,  ce  qu’il  euff  fait  plus 
les  Tranfyl-  commodément  qu’il  ne penfoit  pourcè  que  le, 
*ai»s  & Vaiuode  de  Valachie  & ledit  Battory  efloient 

le  kTK  entr?  Cn  Pic^c  J’vn  contre  ]’autre  * & mef mes 
Mathias  *ont  a Pr^ent  en  vné  tres-crueiie  guerre  : Mais 
i achemine  ledit  Roy  courant  au  feu  le  plus  proche,  ht 
au  fecourS'  tourner  la  telle  de  fes  troupes  verslaBoheme 
des  Ejiats  m fec ours  des  Lftats  qui  l’en  auoient  requis  a& 
c eme‘  feélionnement  par  leurs  AmbafTadeurs. 

Pendant  qu  il  s’y  acheminoit,Ie  fécond  four 
de  Mars,  les  femmes  de  la  petite  Prague  tenans 
ieui  s petits  enfans  par  la  main , eflans  les  vues 
defeheuefees,  les  autres  en  vn  eflat  fort  trifle  3c 
pitoyable,  montèrent  au  Chafleau  de  Prague 
demandans  à parler  a l'Empereur,  3c  enans  que 
puis  qui!  efloit  leur  Roy  qu’il  lés  exemptait 
des  tytannies  3c  cruautez  des  Leopôldiens  : Sa- 
PL  Imper  iale  leur  ënuoya  dire  ,*  Que  lé  lende-7 
main  l’année  Leopoldienne  fortiroit. 

Êcpcq- 
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Cepengant  les  Leopoldîens  de  la  Petite 
Eiagu©  5 ôc  les  Bohémiens  de  la  Vieille  ville 
s’entretiîoient  force  moufqiietâdes  & harque- 
bufades  au  trauers  de  la  Molde. 

Le  troifiefme  iour  dudit  mois  vingt  foldats 
la  garnifon  Bohémienne  qui  eftoit  fottie  du 
Chaftéau  de  Prague  auec  Felfi , & qui  auoient  v' elhern, 
prefté  le  ferment  à l’Archiduc  Leopolde,  s’ef-  U T hrefa 
chapperent  & trouuerent  moyen  de  le  retirer  ^ ^ 

en  la  Vieille  ville , ou  ils  donnèrent  aduis  aux 
Rftats  que  Romeo  s’eftant  faifi  de  Vclbern, 
petite  place  fur  la  Molde  à deux  lieues  loing 
t>ù  elle  perd  fon  nom  dans  FElbe  5 y auoit  fait 
conduire  fon  bagage  êc  fon  threfor.  Sur  ceft 
aduis  j nombre  de  caualerie  & d’infanterie  s’y 
achemina  par  le  commandement  defdits  E- 
flats  qui  eurent  vn  fi  heureux  voyage  pour 
eux,  que  fans  perte  ils  reprirent  Velbern , & lé 
threfor  de  Romeo  efiime  à deux  cents  mille 
florins.  Ainfi  ce  qu’il  auoit  pillé  en  ruinant  vri 
million  de  familles  5 luy  fut  enleué  en  moins 
d’vfie  heure. 


L Empereur  ayant  eu  aduis  que  fon  frère  ld  AïMt'S  $4 
Roy  Mathias  eftoit  entré  en  Bohème  auèc  ^ °y 
dixhuiét  nulle  hommes  s’acheminant  au  fè- 
• Cours  des  Éftat's;  Il  fit  encor  lignifier  par  vn 
Héraut  aufdits  Ellats  que  s’ils  ne  voulôîent  ad- 
uifer^âu  payement  de  l’armee  Leopoldienne 
afin  d’honneftement  la  congédier,  qu’il  les  prE 
neioit  de  tous  leurs  Priuilegésj  mais  eux  fen~ 
fanâ  ledit  Roy  Rapprocher  le  refuferent  de  i'é 
éemandéo'  Maieilt  Impériale  preuoyafïf 
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que  fi  les  deux  armées  ennemies  fe  rencon- 
troient  en  mefme  temps  dans  Prague  qu’il  e- 
ftoit  impofsible  qu’il  n’en  aduint  vne  grande 
delolation , Il  fit  donner  trois  cents  mille  flo- 
rins pour  la  paye  de  trois  mois  de  l’armee  Léo- 
poldienne  : Romeo  les  ayant  reçeus  partit  en 
diligence  auec  nombre  de  caualerie  pour  re- 
VAnhiiue  prendre  le  palTage  de  Beraun,  & 1 Archiduc 
Ltopolde  Leopoîde  auec  l’armee  en  fortit  enuiron  la  3» 
abandonne  peure  je  ja  nn\^  fans  faRe  ionner  la  trompette 

Tra“uT&  craignant  la. promixité  de  l’armee  du  Roy  Ma- 
thias.  Voila  ce  que  rapportent  les  Relations 
tneefort  de  Allemandes  qui  ont  elle  imprimées  , touchant 
la  Bohême.  ce  qui  s’eft  pafle  à Prague  iufques  au  douzielme 
de  Mars.  Depuis  plufieurs  lettres  en  font  ve- 
nues,portant  que  ledit  Archiduc  Leopoîde  n a 
V Archiduc  eu  plus  grand  belom  que  de  iortir  en  diligence 
Xeopolde  a auec  fon  armee  de  la  Boheme.&  qu  il  s^  eft  reti- 
landonnela  vers  pspfav,  ou  il  attend  nouuelîes  forces  de 
Tefite  Fr  a-  Stirie5&  ^Italie.  Quand  au  Roy  Mathias , on 

gZ fmar  tient  que  s’eftant  rendu  Maiftre  de  Prague , il  a 
met  fort  de  remis,  les  Eftats  en  leur  première  liberté  , que 
la  Boheme.  l’on  a changé  aucuns  des  Conleillers  qui  e- 
fioient  près  l’Empereur , & mis  nouuelîes  gar- 
nirons dans  fon  Pa’ais  d’ou  il  ne  fort  point: 
toutesfois  que  ledit  Roy  luy  a promis  détenir 
inuiolablement  leur  dernier  accord  rapporte 
' cy-defTus,&  ne  l’enfraindre  iamais  : Aufsi  qu’il 

luy  porte  tout  le  refped  & tout  l’honneur  qu’il 
luy  doit  comme  Empereur  & comme  à fon  fre« 
jeailné. 

L’intention  que  i*ay  eue  en  recueillant  ces 


petits  mémoires  de  ce  qui  s’efl  pâlie  à Prague* 
n’a  efle  que  défaire feruice  au  public  > 8c  que  Je 
récit  des  maux  aduenus  chez  nos  voifins  par  la 
diuihon  de  fi  grands  Princes  freres  & coufins, 
laquelle  s’y  eft  mife  fous  diuers  prétextes , fer- 
lie  d’exemple , à ce  que  nonobftant  la  def-v- 
ïiion  qui  fe  peut  rencontrer  entre  les  Fran-* 

Çois  pour  la  Religion,  ils  ne  laiffent  tous  de 
confpirer  au  bien  8c  repos  de  ceft  Eftat , pour 
la  continuation  de  la  Paix  pendant  la  minori- 
té de  rtoftre  Prince  fouuerain.Voyons  mainte- 
nant ce  qui  s’eft  palfé  es  autres  endroits  de 
l’Allemagne» 

Sur  la  fin  de  Septembre  itfio.  l’Eflefteur  Fré-  Mort  di 
deric  Vl.Comte  Palatin, mourut  à PJeidelberg 
d’vne  mort  affez  fubite.Par  fon  teftament(  qu’il 
suoit  faidt  auec  vne  meure  deliberation , tklatirh*  ^ 
fans  qu’il  penfaft  fi  toft  mourir  J il  auoit  dé- 
claré lean  Duc  des  deux  Ponts  8c  Comte  Pala- 
tin , Tuteur  de  fes  enfans , 8c  Adminiftrateut 
* du  Palatinat  : Le  teftament  ouuert  les  Con- 
leillers  del’Elledioratle  mandèrent , où  ayant 
accepte  ladite  tutelle  8c  Adminifèration , il 
icçeut  d eux  le  ferment , 8c  des  fubiedls  aufsi*' 
puis  en  donna  aduis  incontinent  a Philippes 
Loys  Comte  Palatin  de  Neubourg,  lequelpeu 
âpres  fit  publier  vne  Déclaration  portants, 
î Qmd  ne  pouuoit  recognoiftre  celle  tutelle  te- 
fiamentaire  8c  Admimftration  de  l’Efiedlo- 
rat,pburcc  qu’elle  eftoit  contraire  à la  Bulle 
d’or  de  l’Empereur  Charles  IV.  8c  de  toutes 
les  Déclarations  8c  Conllitutions  des  Erm* 
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pcreurs  fk  Roys  des  Romains  qui  auoient  efté 
depuis  : prouuant  par  plufieurs  raifons  qu’vne 
telle  nouueauté  pernicieufe  ne  deuoit  eftre  in- 
troduite en  la  famille  des  Efledeurs  Comtes 
‘palatins  du  Rhin. 

Peu  apres  les  Confeillers  du  Paîatinat  ( qui 
ne  vouloient  point  que  le  Palatin  de  Neubour  g 
euft  i’adminiftration  de  l’Eftecforat  , pource 
qu’il  eft  de  Fveiigion  Luthérienne , & auoient 
confeille  au  deffund  Eüedeur  de  nommer  le- 
dit Duc  des  deux  Ponts,pource  qu’il  eft  Calui- 
nifte  , qui  eft  la  feule  Religion  dont  on  fait 
exercice  par  tout  le  Palatmat  ) y ftient  vne  ref- 
ponce  , Que  celle  difpofttion  teftamentaire 
n’eftoit  point  contre  les  Conftitutions  Impé- 
riales, ne  contre  ce  qui  auoit  efte  de  tout  temps 
practiqué  en  la  famille  des  Efledteurs  Palatins: 
Et  qu G lean  Comte  Palatin  des  deux  Ponts 
coulin  de  leur  deffund  Eftedeur  eftant  nomme 
par  fon  teftament  d’eftre  le  Tuteur  de  l’Efte- 

dorat  auoit  entré  légitimement  en  ladite  Ad- 

mimftration,  & que  Phiiippes  Louys  Comte 
Palatin  de  Neubourg  ( qui  fans  ledit  teftament 
deuroit  eftre  le  vray  Tuteur  & Adminiftra- 
teur  ) en  eftoit  exclus,  & n’y pouuoit plus  rien 
prétendre. 

Le  Palatin  de  Neubourg  non  content  ne  ce- 
lle refponce  enuoya  le  D.  Silbermanus  a la 
Cour  de  l’Empereur , pour  fe  plaindre  contre 
le  Duc  des  deux  Ponts  & les  Confeillers  du  Pa- 
latinat , mais  il  eut  pour  refponfe  desConfeil- 
krs  de  la  Chambre  Impériale  > QTil  y auoit 


aufsi  là  des  Députez  de  la  Cour  d’Heidelberg,1 
& que  ce  different  ne  fe  pouuoit  iuger  qu’a- 
uec  l’aduis  des  autres  Efledeurs  de  l’Empire. 
Cependant  le  Duc  des,  deux  Ponts  iouvt  delà 
Tutelle. 

. Les  ceremonies  funèbres  dudit  Efleéteur  Ses  fwt$* 
furent  faites  le  dixfeptiefme  iour  du  mois  d’O-  raille^ 
dtobre  à Heidelberg  : Quelques  Officiers  de  fa 
maifon  marchoient  les  premiers  : Douze  Da- 
mes illuftres  tant  Princefes  que  Comtedes, 

Ea  femme  du  Chancelier  , celles  des  Profgf- 
feurs  de  l’Vniuerfité,  de  des  principaux  ci- 
toyens d’HeideJberg  fia  vefue  de  l’Efledteur 
n’y  eftoit  point  eflant  demeures  malade  au 
Palais.)  Puis  fuiuoient  douze  trompettes.  Le 
Marefchal  & huict  Gentils-hommes  qui  por- 
toient  les  Enfeignes  des  pays  fubieds  aux 
Efledeurs  Palatins  : Le  çheual  Efledoral 
couüert  d’vn  grand  drap  noir:  vn  autre  che- 
nal que  luy  auoit  donné  autres-fois  le  Roy 
d’Angleterre  : fon  eheual  d’armes  orné  de 
diüerfes  plumes  : Quelques-vns  des-  princi- 
paux d’entre  la  Noblelle  : Puis  la  biere  portée 
par  dixhuid:  Gentils-hommes  : Le  G ouu er- 
reur des  enfans  du  deffund:  Efleéleur,  Le 
îeune  Comte  Palatin  : Le  Comte  Palatin  des 
deux  Ponts  delîgné  AdminiRrateur  de i’Eüe- 
cforat.  Le  Duc  de  Virtemberg,  Le  Marquis, 
de  Bade,  Les  Ambaffadeufs  des  Efleéteurs  & 

Princes  de  LEmpire  refidents  à Heidelberg? 

Plufïenrs  Comtes  & Barons , Le  Chancelier  8$ 
ks  Seigneurs  de  fon  Confcd  : Les  Agents  ék 
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Duc  de  la  Trimoüille  & du  Marefchal  de 


Mort  de 
V E uefqus 
de  Spire. 


h mhafjdde 
des  Princes 


Bouillon  : Ses  Médecins  : Les  Protenotaires, 
Secrétaires , & autres  Officiers  de  la  Chancel- 
lerie : Les  Profcfieurs  de  l’Vniueriite  : Le 
Prcfident,  & les  Sénateurs  : Les  Eicoiiers,  6c 
grand  nombre  de  Citoyens.  Il  fut  ainfi  porte"  a 
leur  mode  dans  vn  Temple,  où i’Oraifon  funè- 
bre eftant  paracheuee  , il  fut  mis  auprès  de  fes 
predecefieurs. 

Au  mefine  temps  que  ledit  Eflebteur  mou- 
rut,l’Euefque  de  Spire  décéda  aufsi  en  fon  cha- 
fteau  de  Vdenhçim  : Et  le  10.  Octobre  il  fut  a- 
mené  dans  vn  chariot  enterrer  à Spire  , ac- 
compagne de  fes  parents  , 6c  de  tous  les  Offi- 
ciers Epifcopaux , où  on  îuy  fit  vne  belle  cere- 
monie funebre , tout  le  Cierge  ayant  efté  rece- 
uoir  la  biere  iufques  hors  la  ville  iuiuv  des 
Confeillers  de  la  Chambre  Impériale,  du  Sénat 
de  Spire,  & d’vne  infinie  multitude  de  Nobiefi* 
fe  & d'habitans  : deux  iours  apres  cefi:  enterre- 
ment Philippe  Chriftofle  de  Soetern  fut  facre' 
Euefque  de  Spire. 

Le  Duc  Maximilian  deBauieres  eftant  le 
Chef  de  l’Vnion  des  Effecteurs  & Princes 


Troteflans  (^j-Poliques  de  l’Allemagne  , auoit  leué  des 
P*'  11' B l troupes  pour  l’afieurance  de  fes  Eftats , voyant 
meres.  que  tous  les  Princes  Proteftans  vnis  pour  don- 
ner fcc  ours  aux  Princes  pretendans  la  fuccef- 
fion  de  Tuiliers  auoient  leué  de  grandes  for- 
ces : Mais  en  ce  mois  apres  la  prife  Ge  Tui- 
liers , lef dits  Princes  Proteftans  vnis , enuove- 
rentvne  Ambaffade  vers  luy3  laquelle  arriua 
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au  commencement  d’Odtobre  à München,  viU 
le  capitale  de  Bauiere  & ou  iedicl  Duc  faici 
fa  reîrdence  ordinaire  : les  principaux  de  ce- 
fie  Ambaflade  eftoient  le  Comte  Iean  de 
NalTau  , pour  l'Efle&eur  Palatin  : Valentin 
Setlifi  pour  le  Prince  de  Brandebourg  : le 
D.  Faber  pour  le  Duc  de  Virtemberg  , & 
(Volffgang  Loffelholt  au  nom  du  Sénat  de  No- 
remberg  : Apres  plufieurs  conférences  en  fin 
ils  accordèrent;  Que  dans  le  cinquiefme  dé 
Nouembre  le  Duc  de  Bauieres  licentieroit 
fon  armee,  toutesfois  àcaufe  des  troupes  que 
tenoit  l’Archiduc  Leopolde  en  fes  Euefchez 
de  PalTav  & de  Strasbourg  , qu’il  en  met-  Çufyenfic» 
troit  vne  partie  en  garmfon  pour  les  tenir  detouta 
prefts  en  cas  de  nouueaux  accidents  : Plus,  que  a^es 
toutes  hofhlitez  celferoient  à l’aduenir  entre  flllîre  ent^s 
tous  les  fubjedfc  de  l’Archeuefque  de  Colo -.dl^Zch^ 
gne  , & ceiix  des  Eftats  de  lulliers , & , Que  uef^ne  de 
s’il  y auoit  quelques  differents  entre  lefdites  Cologne  gf 
deux  parties  qu’ils  s’en  accorderaient  amia-  €*ux 
biement  , fans  en  venir  à l’aduenir  aux  ar-^^0 
mes. 

Nous  auons  dit  dans  noftre  Mercure  Fran-  Ce  ful  s'efi 
çois , qu’apres  la  prife  de  lulliers  celle  grande  ei*n 
armee  qui  l’auoit  afsiege'  fe  licentia,  & chaf- de 
que  nation  s’en  retourna  en  fon  pays  : Le  Pria  - pour 
ce  Maurice  & fes  trouppes  en  Elolande  : le  c^er  A*  p4* 
Maref:hal  de  la  Chaftre  & Içs  hennes  en  a^eT. . ^ 
France,  & que  le  Prince  d’Ànhalt  auec  fes  * 

Reiftres  & Lanfquenets  auoit  aufsi  repalfele 
Rhin  : Mais  quand  aux  Princes  de  Bran- 
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$3cjbourg  & de  Neubourg  qu’ils  efioîent  retour-, 
nez  à Duffeîdorp  , pour  s’approcner  plus  près 
des  Députez  qu’ils  auoient  enu  oyez  à la  Con- 
férence qui  fc  deuoit  tenir  près  de  Cologne 
pour  pacifier  le  trouble  de  Iulliers. 

Nous  auons  dit  cy-delTus  à la  fixiefiyie  pa- 
ge que  les  Efledeurs  & Princes  de  l’Empire  af- 
femblez  à Prague  auoient  député  Loys  Land- 
graue  de  HcfTe , & les  Ambafladeurs  de  l’Efle- 
cteur  Archeuefque  de  Mayence  de  du  Duc  de 
Brun  fuie , pojur  auec  i?Efle<5teur  Archeuefque 
de  T reues,  & le  Comte  de  fjohenfoler , Com- 
miiïaires  de  l’Empereur  fe  tranfporter  à Colo- 
gne & pacifier  le  trouble  de  Iulliers  s’il  y auoit 
moyen: ils  y arrivèrent  au  commencement  de 
Septembre, 

Incontinent  que  les  Princes  de  Brande- 
bourg & de  Neubourg  en  eurent  eu  aduis  ils 
députèrent  vers  eux  leurs  Ambafladeurs  Iean 
îmkrerîc  Rodius , &'  le  D.  Iean  Zefchlin,  Loys 
Landgraue  de  Heffe  leur  dit  les  raifonspour- 
quoy  celle  Aflembleç  fe  faifoit  ? & qu’ils  ne 
pretendoient  point  eflre  luges  en  la  caufe 
principale  , mais  feulement  amiables  com- 
posteurs, & qu’ils  ne  voulaient  penfer  à au- 
tre chofe  qu'à  pacifier  ce  trouble  : Aufsi  que 
l’inflrudion  qu’on  leur  auoit  donnée  por- 
tait certaines  conditions  iuflcs  & raifonna- 
bles  ; mais  afin  que  ce  fie  Afiemblee  ne  fuft 
fans  efrecl  , fa  Maieflé  Impériale  auoit  en- 
voyé aufsi  deux  Commiflaires  , aufquels  ils 
£pmmuniqueroiçp|  tout  ce  qui  fe  t raide- 
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roit , a ce  qtf  il  ne  fe  paflaft  rien  qu'elle  n'euffc 
pour  agréable. 

, Les  Ambafladeurs  des  Princes  de  Grande- 

oourg  & de  Ncubourg  , Juy  dirent  que  Colo- 
gne rfeftoit  pas  lieu  feur  pour  traidfetde  ceft® 
aftaire,&  que  Franc-fort  , ou  Dortmunde  fe- ■ 
roient  villes  plus  commodes  ; mais  le  Land», 
graue  Loys  leur  refpondit  , que  leurs  mande-» 
ment  s & inftruâions  portoient  cu’dle  fede- 
Loit  tenir  à Cologne. 

Ln  hn  le  dix-nuidiefme  de  Septembre  le 
^ andgraueLoys  , & les  autres  A mba  [fadeurs 
îles  E {lecteurs  leur  donnèrent  par  efcritleur  Vrmierê 
première  proportion  , laquelle  contenoit  vn® 
abîege  de  1 origine  delà  guerre  de  Iuüiers  &:  graue  de 
tout  ce  qui  s eftoit  paife  , donnant  toujours  le  Hej]e&  da 
tort  aufdits  Princes  pofîedans  de  s’eftre  mis  en  at*tres  D*~ 
pollefsion  des  Eftats  de  Tuiliers  , d’auoir  faid  hatl~ 
entre,- des  armées  d’eftrangers  dans  IeS  terres 
^ un  pire  , Sc  de  s eftre  rendus  Maiftres  de  Ls  Princes 
Tuiliers  par  force  ayant  chafie  le  Gouuerneur  de  ®rande' 
.&  la  garnifon  qui  eftoit  dedans  de  l’ordonnan-  t*”?  W 
ce  de  fa  M .Impériale  ; cliofe  à laquelle  il  falloit 
donner  ordre  à fin  que  i’authorité  de  l’Empe- 
reur luyfuft  confëruee  j ce  que  toutesfois  ils 
preuoyoïent  ne  pouuoir  eftre  fait  par  armes, fi 
toutes  chofes  n’eftoiêt  remifes  en  leur  premier 
citât  : C eit  pourquoy  les  Eileâeurs  & Princes 
oel  Empire  qui  s’eitoient  alTemblezà  Prague 
elperoient  qu’à  leur  requifîtion  les  Princes  de 
Jpiandebourg&  de  Neubourg  rendroient  lui- 
, iers  & le  Çhafteau  a^fa  M»  Impériale  3 met»? 


troiept  les  armes  bas,  ofteroient  les  natures  de 
guerre  qu’ils  tenoient  fur  le  Rhin  , & les  im- 
pofts  qu’ils  auoient  rnis  fiir  les  marchandises 
qui  y paffoient.Ce  faifant  qu’il  n’y  auroit  point 
de  doute  que  l’Allemagne  retireroit  beaucoup 
d’vtilité  de  cefte  Affemblee  , l’authonte  de 
l’Empereur  feroit  conferuee,  & le  droi<ft  feroit 
gardé  à tous  ceux  qui  pretendoient  aux  Eftats 


Hefponce  des 
Ambafja 
dturs  des 
¥ri»ce$  de 
Bradebourg 
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de  Iulliers.  p ,rr 

A cefte  première  proportion  les  Ambaiia- 

deurs  des  Princes  de  Brandebourg  & de  Meu- 
bourg  firent  refponce  par  eftrit  le  20.  Septem- 
bre, & dans  icelle  ils  rendoient  grâces  aux  E e- 
dleurs  & Princes  qui  s’eftoient  aftemblez  à Pra- 
gue dufoing  qu’ils  auoient  de  pacifier  je  trou- 
ble de  Iulliers, lequel  n’eftoit  point  venu  d’eux, 
mais  par  certains  enuieux  & ennemis, du  îepos 
public  qui  en  rendraient  compte  vniourde- 
uant  Dieu.  Que  tout  le  monde  fçauoit  bien 
qu’ils  n’auoient  point  prins  la  pofleision  des 
Eftats  de  Iulliers  par  force  , mais  auoient  eue 
reçeus  & recogneus  Princes  par  leurs  fub- 
ieéts  auec  ioye  & congratulation.  Que  par 
vne  grande  necefsité  & pour  les  ruines  & ho- 
ftilitez  que  failoient  les  garnifons  de  la  viiE  de 
Iulliers  fur  les  pays  qui  les  auoient  recogneus, 
ils  auoient  forcé  & pris  cefte  place  , & que  e 
les  femondre  delà  rendre  maintenant  apres 
y auoir  faict  de  fi  grandes  defpences  , ce 
feroit  vne  demande  inutile  , & confumer  le 
temps  mal  à propos  : toutesfois  fi  lefdits  fleurs 
Deleguez  auoient  d’autres  moyens  pai  kuque  s 


il  fe  peuft  faire  vn  bon  accord  ils  Je  s rece- 
vraient volontiers  : Ne  penfant  pas  qu’il  s’en 
puiffe  faire  , fi  premièrement  les  Princes  leurs 
•Maiftres  ne  font  maintenus  en  leur  poifefsion; 
quêtant  d'vne  part  que  d’autre  on  mette  les  ar- 
mes bas,&  que  tous  adtes  d’hofiilite  foient  def— 
fendus  . les  nais  quns  ont  fait  à la  guerre  de 
Tuiliers  rembourfez,  & que  l’on  foit  d'accord  à 
quels  Efledteurs  & Princes  de  l’Empire  l’Em- 
pereur donnerait  la  cognoiffance  pour  iuger 
quel  droidt  ont  tous  ies  Princes  pretendans 
quelque  chofe  en  celle  fuccefiion. 

Aceftefcrit  le  Landgraue  & les  De- 
léguez  en  donnèrent  vn  autre  le  vingt  deux-  demfettr* 
leime  Septembre. , ou  encor  apres  plufieurs  les  Eftatsde 
dilcours  & répétitions,  ils  concluoient  qu’il  lulliers. 
n y auoit  point  moyen  de  traidter  aucun 
accoid  , fi  on  ne  fuiuoit  l’intention  de 
l’Empereur  , & l’aduis  des  Eile&eurs  & 

Princes  qui  s’eftoient  alfcmblez  à Pra- 
gue , lequel  efioit  , De  mettre  en  lèqueftre 
tous  les  Eftats  de  la  maifon  de  Iulliers , & que 
deux  Princes  de  l’Empire,  l’vn  Catholique,  & 
l’autre  Protefhnt  , les  adminifireroient  , & 
tiendraient  vn  fidele  compte  de  tout  le 
reuenu  , pour  en  mettre  le  répliqua  es 
mains  de  celuy  auquel  ladite  fuccefsion  fe- 
rait adiugee. 

Apres  Midy  du  mefme  iour  les  Ambaffa- 
deurs  des  Princes  de  Brandebourg  & de  Neu-  la 
bourg  , refpondirent  qu’ils  n’auoientpouuoir  tiond»  fe* 
de  toucher  au  poin£t  de  la  prife  de  poifefsion 
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dont  leurs  Maiftres  iouyffoient  J & qu’ils  ne 
pouuoient  rien  refpondre  fans  auoir  lçeu  leur 
voIonté:aufsi  eftoh>ce  chofe  inouye, Qu’il  fuft 
deffendu  à vn  heritier  de  fe  mettre  en  poffef- 
fion  d’vne  fuccefsion  qui  luy  feroit  efcheuë* 
mais  que  cela  eftant  permis  à vn  chacun  les  ED 
ledeurs  & Princes  de  l’Empire  n’en  deuoient 
eftre  priuez  : veu  mefmement  que  les  Maifons 
de  Brandebourg  & de  Neubourg  ne  recognoif- 
foient  aucun  Prince,  pour  eftre  leur  coheritier 
en  cefte  fuccefsion  , qui  fuft  en  pareil  degré 
qu’eux.  Ils  alleguoient  aulsi  pluheurs  Grands 
d’Allemagne  qui  s’eftoient  mis  en  polfefsion 
depuis  peu  de  la  Duché  de  Grauenhagens  & 
des  Comtez  de  Hendeberg  & de  Catzenelen- 
bogen.  Quant  aux  prétentions  de  la  Maifon 
de  Saxe,  que  Jes  hiftoires  remarquent  alfeZjque 
depuis  leur  prétendue  donation  des  Eftatsde 
lulliers  en  cas  qu’il  n’y  euft  que  des  filles  aptes 
à y fucceder  5 il  y auoit  eu  vne  feule  fille  heri- 
îiere  depuis , qui  auoit  recueilly  la  fuccefsion 
toute  entière  parla  mort  duDuc  de  lulliers  fou 
„ , pere  , & qui  auoit  efté  confirmée  par  tous  les 

Tourmoyle  * r 1 r 1 

L<»dgra»e  Empereurs  fubfequents, 
g/  les  A ce  que  deffus  le  Landgraue  de  Helfe  & fes. 
très  D epH^  autres  c on  députez,  firent  vne  tripliquerefpon- 
fe,  en  laquelle  ils  difoient,que  bien  qu’ils  n’eu  G 
tftrel’vnï*  Ent  la  charge  de  condamner  ou  approuuer  la 
que  moyen  polfefsion  difputee  des  Eftats  de  lulliers  , ft 
4e pacifier  le  qu’ils  vouloient  prouuer  que  la  pro-i 

$ro>Me  de  pofition  du  fequeftre  , en  la  forme  qu’ils  l’a* 
épient  propofee  3 eftoit  le  feu!  moyen  de  c on- 


feruer  l'authorité  de  l’Empereur  8c  le  dxoldt 
d’vn  chacun  des  pretendas.  Qu’on  deuoit  con- 
Euerer,  que  11  telles  voyes  de  fait  dont  auoient 
vfe  les  Princes  de  Bradebourg  & de  Neubourg 
eftoient  tolerees , que  les  Efledleurs  & Princes 
de  Saxe  pretendans  aufsi  la  fuceefsion  pou-^ 
uoient  par  la  force  faire  le  meime  j qui  feroit 
mettre  i’ Allemagne  en  vne  extrême  calamité  & 
defolation  2 tellement  que  tout  confideré  ile- 
ftoitaifeà  iuger  que  le  moyen&Iaformedu 
fequeftre  qu’auoient  trouuébon  les  Efledteurs 
& Princes  alfemblezà  Prague,  eftoit  tres-iulle* 

Quant  aux  nouueaux péages  mifes  furie  Rhin 
parles  Princes poffedans  , que  c’eftoit  chofe 
qui  ne  s’eftoit  iamais  pradiiquee  , & n’eftoit 
permis  à aucun  Prince  de  l’Empire  de  mettre 
ius nouueaux  impoftsfans  le  confentement  de 
1 Empereunaufsi  que  cela  apportoit  vnegrad* 
fui  charge  aux  fubiects  des  autres  Princes  de 
l’Empire  qui  trafiquoient  furie  Rhin. 

^ Les  Ambahadeürs  des  Princes  deBrande- 
bourg  & deNeubourg  ne  refpondirent  rien  par 
elcrit  à celle  tripiique,  mais  ils  dirent  qu’ils  ne 
pouuoient  nullement  fe  départir  de  leur  pre- 
mière refponfe,  & n’en  pouuoient  faire  aucune 
fans  auoir  eu  l’aduis  & communiqué  auec  les 
Ambadadeurs  des  Roys  & Princes  & qui  les 
auoient  afsiftez , & qui  s’eftoient  tranljportez  à 
Cologne. 

Le  Landgraüe  8c  fes  condeputéz  voyant  âti  ^ 
que  la  propohtion  du  fequeftre  n’auoit  de  rien 
pioftté  , ils  aduertirent  les  deux  CommifTaL^m»r4^  ' 
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Eeputc^de  res  de  1’Empereur  qui  eftoient  à Cologne, fça^ 
l Afjembiee  uoir  Lothaire  Archeuefque  & Efleéteur  de 
de  Cologne . TreueSj&  jc  Comte  de  Hohenfoler,  de  tout  ce 

qu’ils  auoient  propofé  aufdits  Ambaffadeurs 
des  Princes  poffedans5&  ce  par  efcrit;  lefquels 
le  zô'.Septembre  les  remercièrent  aufsi  par  ef- 
crit de  la  fidelité  qu’ils  apportoient  en  cefte  af- 
faire au  feruice  de  fa  3VL  Impériale:  & cepen- 
dant les  aduertilfoient  que  lefdits  Princes  pof- 
fedans  n’eftoient  entrez  en  celle  conférence, 
que  pour  gaigner  temps  & rendre  inutile  les  ar- 
mées qui  s’eftoient  leuees  tant  par  l’Empereur 
qu’autres  Efledeurs  & Princes  de  l’Empire, 
îesprioient  defe  tenir  roides  à la  propofition 
du  fequeftre  , 3ç  preffe.r  les  Ambaffadeurs 
defdits  Princes  poffedans  de  refpondre  en 
bref  : Pource  que  lefdits  Princes  neceffoient 
durant  mefines  celle  affemblee  d’attenter  pîu- 
fieurs  chofes  iniques  & iniufles  , tant  con- 
tre les  Ecclefiaftiques  & les  Nobles  des  Ellats 
de  Iulliers  qu’ils  feauoient  porter  de  l’afteélion 
à l’Empereur  : mefmes  que  fçaehant  que  le 
Prefident  d’Aix  la  Chapelle  efloitfideleà  fa 
Ma/efté  Impériale , ils  luy  auoient  fiai  bt  ruiner 
des  maifons  qu’il  auoit  aux  champs  ; qui  efiroit 
Conditions  cauEe  qu’ils  les  aduertiffoient  de  requérir 
proposes  par  defdits  Princes  que  durant  celle  affemblee 
V/imbafj'a - au  moins  ils  s’abllinffent  de  telles  violences. 
denrdeirA  Au  mefme  temps  & le  28.  Septembre 
ce  pour  pact  pAmbaffadcur  de  France  effant  venu  à Colo- 
î'ilde  uT  gne  l'ouucrture  fuiuante  aufdit^.Deleguez 
iiers-  de  l’ Affemblee; 


, dans  vn  mois,  Jes  vns  & les  autres 

mettraient  bas  les  armes  : & ücentieroient 
leurs  gens  de  guerre  , & n’en  retiendraient 
ieuiement  que  pour  la  conferuation  des  pla- 
ces. Que  toutes  hoftiljtez  cefferoient  dés 
le  meime  iour.  Que  dans  fïx  mois  tous 
ceux  qui  pretendoient  en  la  fuccefsion  de 
lu Iners  conuiendroient  de  Roys  6c  Princes 
ois  des  terres  de  l’Empire  qui  iugeroient 
etous  ces  differents  : excepté  pour  ceux  qui 
^tendraient  entre  les  Princes  de  Brande- 
bourg & de  Neubourg  , & des  fiefs  depen- 
cans  de  l’Efledeur  Palatin,  dont  ils  fe pour- 
voiraient vers  l’Empereur  félon  l’ordinaire: 
cependant,  que  les  Princes  de  Brandebourg 
”,  de  Neubourg  iouyroient  de  lapoffefsion  8c 
\ u luict  defdits  Eftats  : & que  l’Empereur 
eur  pci  mettrait  la  leuee  des  impofts  qu’ils 
auoient  eflablis  de  nouueau  pour  trois  .années 
con  ecutiues  afin  de  fe  rémbourferdepartiedes 
grands  frais  qu’ils  auoient  faits  en  ceftê  guerre. 

A cefte  ôuuerture  ( fuiuant  l’ordinaire  de  SecondePr" 
f°US  Princes  fouuerains  qui  lont  toufîours  ia-  LaJlrau" 
doux  quand  d’autres  fe  veulent  meflerdesaf-  Q/ défis 
fai  res  de  leurs  pays  ) lefdits  Eandgrauè  & De- 
léguez  en  la  fécondé  propofttion  qu’ils  ^firent 
aux  Ambaftadeurs  des  Princes  poftedans' , té- 
moignèrent a fiez  qu’ils  ne  trouuoient  pas 
bon  que  d’autres  Roys  & Princes,,  s’ils  n’e- 
ftoient  ce  l’Empire,  fe  mefîaffent  de  ce  traidé, 

& ftuec’eftoit  déplus  en  plus  ofFefer  faM.Im- 
penale;lls  d-  ftandoient  fur  tout  que  les  Naui- 


res  qui  eftoient  lur  le  Rhin  pour  contraindre  à 
payer  les  impolis  nouueaux  fuiTent  oftees  : & 
tous  les  torts  prétendus  eftre  faids  par  les 
Princes  poffedans  depuis  le  commencement 
l’alfemblee  , & dont  les  Com miliaires  de 
l’Empereur  auoient  faicl  nouuelîe  plate  ( com- 
me il  a elle  rapporté  cy-deffus  ) fullent  repa-* 
rez. 

tùfnnfe  à Mais  Landgraue  & les  Deleguez  ne 
Inféconde  demeurèrent  fans  refponfe.  Premièrement, que 
frrepofition.  pour  les  nouueauX  impolis  qu’il  eftoit  permis 
a tousPtinces  de  mettre  tels  impolis  qu’ils  vou- 
loient  fur  leurs  fubieds  quand  le  tout  tournoit 
pour  la  deffence  du  Prince  & de  fes  fubieds,’ 
Quant  aux  Officiers  qu’ils  auoient  changez  es 
Ellats  de  Iulliers  , qu’il  elloit  permis  à tous 
Princes  d’en  faire  de  mefme,&  qu’il  leur  elloit 
grandement  important  d’ellre  alfeuré  de  la  £U 
délité  de  leurs  Officiers  , Que  tout  ce  que  les 
Çomniilfaires  de  l’Empereur  auoient  fait  pu- 
blier touchant  quelques  hoflilitez  aduenues 
presd’Aixla  Chappelle  , s’elloient  plaindes  à 
plailir  , & qu’ils  auoient  plus  de  fubieét  de  fe 
plaindre  (d’eux.  Difant , que  ficelle  Afleniblee 
elloit  dilcontmuee  & que  fi  on  n’en  retiroit  le 
fruid  que  l’on  en  auoit  defireh  que  le  blalfne  en 
toffiberoit  fur  leurs  uduerlâires.Protellant  d’e- 
llre toufiours  prells  de  faire  paroillrc  la  iufte 
obeylfance  qu’ils  doiuent  à PEmpereur. 
Treificfmë  Gefte  réfponlè  fut  caille  que  le  Lan dgraue 
proportion*  $£  fes  eondeputez  leur  firent  vne  troîfiefme 
proposition  y,  Que  les  Ellats  de  IaMaifon  de 

Iulliers 


Iulliers  ( excepté  le  chafleaü  déïulîîers&  ce 
qui  en  dependoit  ) demeureroient  en  la  puiR 
fance  des  Princes  polfedans  &le  tiendroient 
au  nom  de  fa  Ma/eflé  Impériale  iùfques  à en-* 
tiere  définition  du  different  ; à condition  que 
les  Princes  de  Saxe  entreraient  auec  eux  en 
commune  poffefsion  : que  l’adminiflratiori. 
defdits  Eflats  fe  feroit  fuiuant  la  volonté  de 
l’Empereur  ou  de  fes  Comniiffaires  : Que  l’on 
iugeroit  de  la  fuccefsion  de  Iulliers  fuiuant  les 
ordonnances  de  l’Empire  : Que  deux  Princes 
de  l’vne  8c  l’autre  Religion  tiendroient  le  Cha-*1 
ft eau  de  Iulliers  en  fequeflre  : Que  les  Princes 
polfedans  donneroient  caution  d’obeyr  au  iu^ 
gement  qui  en  aduiendroît  : Que  l’on  mettroit 
bas  les  armes  : 8c  5 Que  tous  impolis  nouueauJê 
feroient  abolis» 

Il  y eut  plu  fieu  rs  efcrîts  de  paft  8c  d’autre  dM 
fur  celle  propofition3  mais  en  fin  les  Ambaffa-  refponfe  até 
<deurs  des  Princes  polfedans  en  ayant  eftécom-,#rô^mtf  , 
muniquer  auec  le  Confcil  defdits  Princes  , ilsW^-* 
donnèrent  par  eferit  je  1 2S  Oélobre  , qu’ils  e- 
iloient  prefls  depalferlafuiuante  tranfaélion?, 

fçauoir* 

Que  les  Princes  polfedans  retlendroientîi 
polie  ls  ion  des  Eflats  de  Iulliers  iufques  à c@- 
qu’il  y euft  par  iugementvn  légitimé  füccefîeu  tj 
déclaré  : ce  cependant  qu’ils  gouuern  croient 
Icfdits  Eflats  au  nom  de  fa  Ma/'efle  Impériales 
fuiuant  les  Confiâmes  des  pays» 

Qfi^nt  au  Chaileau  de  Iulliers,  que  le  Gjku-*1 
liei netii  qui  feroit  mis  dedans  5 feroit  ferment 
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Sü  nom  dé  rEmpereur  & des  Princes  poffe- 
dans  , deVonferuer  fidellement  la  place  mU 
ques  à ce  qu’il  y euft  vn  légitimé  fucceffeur 
nommé  par  iugement’*  auquel  fans  contredia 
iîrcmettroitlaplace. 

Que  pour  iuger  de  la  fuccefsion  on  nom- 
fneroit  certains  arbitres  : toutesfois  que 
pour  les  differents  qui  feroient  entre  les 
Princés  de  Brandebourg  & de  Neubourg* 
ils  feroient  vuidez  particulièrement  par  les 
Princes  qu’ils  auoient  ià  nommez  en  leur 
accord.  Que  les  Princes  de  Saxe  ne  le- 
■poient  nullement  admis  en  la  poffefsion 
defdits  Eftats'auec  eux  : Que  les  Princes  poffe- 
jdans  donneraient  caution  de  fatisfaire  à tout 
ce  que  deffus  ,&  promet troient  reuoquer  tous 
Impolis  L nouueaux  dés  le  iour  de  la  tranfa- 
dtion. 

Le  Landgraue  8c  fes  Condeleguez  ayant  re- 
çeu  par  efcrit  celle  proportion  de  tranfaction, 
ils  en  donnèrent  coppie  aux  Ambaffadeuis  de 
Saxe  qui  elloient  aufsi  venus  àCologne,lefquels 
donnèrent  vn  long  efcrit  des  Prétentions  des 
Princes  de  Saxe  furies  Ellats  de  Iulliers,protç- 
flans  qu’ils  n’auoient  iamais  tenu  pour  légiti- 
mé la  poffclsion  qu’en  auoient  pris  les  Princes 
de  Brandebourg  & de  Neubourg. 

Toutesfois  le  Prince  de  Neubourg  arriua  à 
Cologne  le  14*  Octobre  tenant  la  fufdite  ti  an- 
fadtion  pour  faiâe  : Mais  le  Landgraue  de 
H elfe  & fes  Condeleguez  luy  donnèrent  vne 
^elponfe  par  efcrit  à ladite  tranfaction  , en  la- 
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quelîe’ils  dedaroient  ne  fepouuoir  départir  dé 
leur  derniere  proportion. 

Bref  il  y eut  lors  vhe  infinité  d’efcrits  baillez 
âufdits  Deleguez,  tant  par  les  deux  Commit 
faires  Impériaux, que  par  les  Ambafladeurs  des 
Princes  de  Saxe,  qui  proteflerent  de  n’endurer 
point  queleursPfihces  fufset  exclus  de  pouuoir 
entrer  en  la  poffefsion  des  Etats  de  lulliers. 

Aufsi  le  aq.Odobre  le  Prince  lean  Cafimir 
de  Saxe  Duc  de  Coburg  arriua  à Cologne^mais 
le  mefme  iour  le  Prince  de  Neubourg  en  par- 
rit  ; Ses  Ambafladeurs  depuis  fon  départ  auec 
ceux  du  Prince  de  Brandebourg  donnèrent 
par  efcrit  desrefponfes  aiTez  copieufes  & pro-» 
fixes  lur  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  dés  l'origine 
du  trouble  de  lulliers  iufques  à prefent  , affil- 
ons que  leurs  Princes  ne  defiroient  que  la 
tranquilité  de  l’Empire , & paix  & amitié  auec 
tous  Princes  leurs  voilins  ; ainfi  qu’ils  l’au  oient 
faiél  en  ce  qu’ils  auoient  licentié  tous  leurs 
gens  de  guerre  apres  la  prife  de  lulliers.  Mais 
que  voyant  maintenant  que  les  Commiflai- 
tes  defaMajefté  Impériale  ne  vouloientper- 
mettre  au  Laridgrauë  & à fes  condeputezde 
modérer  la  rigueur  des  conditions  qu’ils 
auoient  propofees  , Et  qu’eux  au  contraire 
s’eftoient  foubs-mis  à tout  ce  qui  eftoit  déiu- 
flice  , ils  rie  pouuoient  commettre  à i’aduenif 
céft  affaire  qu’en  Dieu  & au  temps  , efperant 
que  nul  ne  les  blafmeroit  d’eftre  caufes  qu’il  ns 
s’eftoic  fait  vn  bon  accord.  Aufsi  que  ne  pou* 
uans  pafferplus  outre  en  ce  Traiélé  ils  s’en  aE 

P ij,  " 
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îoient  faire  rapporter  à leurs  Princes  de  ce  qui 
s’v  eftoit  pa  lié.  „ 

' A ce  dernier  eferit  des  Ambaffadeurs  des 
Princes  poffedans , le  Landgraue  & fes  conde- 
putez  firent  vne  brefue  refponfc  le  deuxiefme 
Nouembre,  portant,  Qu’ils  s’eftoient  compor- 
tez en  ce  Traide'  fuiuant  les  inftrudions  qui 
leur  auoient  efté  données,  & reiettoient  la  fau- 
te de  la  rupture  du  Traidé  fur  les  Ambaffa- 
deurs  des  Princes  poffedans  ; ce  qu’ils  firent 
imprimer. 

L’affemblee  eftant  ainfi  rompue  leLand- 
graue  & fes  condeputez , le  Duc  de  Coburg  de 
Saxe  , & tous  les  Ambafladeurs  , partirent 
de  Cologne  & fe  retirèrent  chacun  chez 
foy. 

Secours pro'  Par  cefte  rupture  on  penfoit  que  les  Eftats 

m,s  aux  de  Tuiliers  à ce  Printemps  deuoient  eftre  pleins 
V rinces  f<of*  d’arniees:Lc  Prince  d’Anhaîtfut , au  nom  des 
feàampar  /<?  princes  poffedans,  à la  Haye  en  Rolande  , ©u 
le  Prince  Maurice  & les  Eftats  eftoient  affem- 
f eTvftAts  blezpour  compofer  les  differents  & querelles 
des  Frouin - que  ceux  d’Vtrech  ont  entr’eux  , & celle  du 
ces  vmes.  Comte  de  la  Frife  Orientale  auec  ceux  d’Emb- 

de  : Ce  Prince  y fut  bien  reçeu  , & fut  afleuré 
par  eux  de  tout  fecours,  comme  ils  auoi  ent  fait 
l’an  pafle,  & plus  grand  fi  befoin  efloit. 

Il  alla  aufsi  en  Angleterre  où  il  fut  aufsi  bien 
reçeu  & eut  pareille  refponce:Mais  comme  il  a 
efte  dit  cy-delfus  le  trouble  entre  ceux  d’Au- 
firiche  , & l’accord  fait  entre  les  Princes  vnies 
& le  Duc  de  Bauiere  , ont  cflé  la  caufe  qu’il  ns 
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s’efl  rien  remué  dans  les  Eflats  de  Iulliers» 
jV oyons  en  finiffant  ces  mémoires  ce  qui  s’eft 
paffé  en  la  prife  de  l’ Arrache  par  les  Espagnols, 
aum  ois  de  Nouembre  dernier. 

Si  plufieurs  Princes  de  la  Chreflienté  non- 
obflant  leurs  affinitez  & parentezont  des  par- 
tialitezles  vns  contre  les  autres:ceux  des  autres  ra(^e  en 
endroits  du  monde  n’en  ont  pas  moins.  Les  Barbarie 
Roys  de  la  Barbarie  depuis  cent  ans  , fuiuan tp*rlesEfî>a 
ce  que  plufieurs  Hiftoriens  ont  rapporté  , en^0^* 
fieruent  allez  de  preuue  , & toufiours  les  Roys 
deCaftille  ou  de  Portugal  en  leur  donnant  le- 
çon rs  , le  font  emparez  de  quelques  places  qui 
eftoient  à leur  bien-feance  : toutesfois  le  Roy 
Sebaflian  de  Portugal  y allant  en  perfonne 
pour  fuporter  Muley  Hamet  contre  fon  frere 
Muley  Maluco  Abdelmelec  Roy  de  Fez  & de 
Maroc,  enpenfanty  profiter  , perdit  la  ba- 
taille d’Alcacerquibir , où  il  fut  tué  comme  les 
Caftillans  afferment  : mais  le  commun  des  Por- 
tugais croyent  que  non , & qu’a  près  celle  perte 
s’eflant  lauué  de  la  bataille  il  efloit  allé  errant 
parmy  le  monde  iufques  en  l’an  1601.  ques’e- 
ftant  defcouuert  il  fut  arrefté  prifonnierà  Ve-  c^uy 
nife  pour  s’eftre  dit  le  Roy  Sebaflian.  Depuis  dlf°n  U Koj 
eftant  tombé  entre  les  mains  des  Caftillans  & 
mene a Naples,  ils  l’ont  enuoye  en  Caftille,  ou  Unn..iern,,5 
il  a efté pendu.  Or  la  faute  principale  que  fit  prifonnier  à 
ledit  Roy  D.  Sebaftiâ  en  Barbarie,  ce  fut  qu’e-  VenîJe  & d 
fiant  defcédu  à Arzille,il  laiffa  derrière  lu  y Ar-  Æ ^ 

jache  ville  ennemie , & s’en  alla  chercher  Ab- 
delmelec  en  h campagne  d’Alcacerquibir.  K ' 

' ~ ^ B ii j 
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Arrache  eft  vne  ville  forte  au  Royaume  de 
Fc z en  la  prouince  d’Azgar  , baftie  fur  la  mer 
Occeaneàl’entreedu  fteuue  Lucus,  fur  lequel 
eft  afsifevne  partie  d’icelle  ôc  l’autre  fur  l’Oc- 
cean  : fon  port  eft  tres-beau  & difficile  à pren- 
dre , pource  qu’il  eft  deffendu  d’vneforteref- 
fedans  laquelleles  Roys  de  Fez  y tiennent 
d’ordinaire  trois  cents  cheuaux  légers,  & trois 
cents  harquebufiers  en  garnifompource  que  les 
Portugais  & Caftillans  tiennent  prefquetou-, 
tes  les  villes  maritimes  des  Prouinces  de  Flabat 
& Erif,  où  ils  ont  de  groiles  garnifons.  Cefte 
prouince  icy  eft  le  long  de  la  mer  Méditerra- 
née iufques  au  deftroit  d’Hercules  ou  de  Gi- 
baltar  : & l’autre  eft  fur  la  merOcceane  depuis 
ledit  deftroit  iufques  au  fleuue  Lucus  , en  la- 
quelle le  Roy  d’Efpagne  tient  maintenant  les 
fortes  villes  deTanger,  Arziîle& autres, 

Sur  la  guerre  qui  s’eft  efmeue  depuis  peu 
entre  le  Roy  de  Fez  & fon  frere , qui  font  Ma- 
Iiometansde  cadet  a contraint  l’aifné  defortir 
hors  le  Royaume  & venir  implorer  du  fecours 
audit  Roy  d’Efpagne  : Mais  ledit  Roy  D.  Se- 
baftian  ayant  feruy  d’exemple  à EEfpagnol  de 
ne  fe  fier  aux  Roys  Barbares  qu’auec  afTeuran-, 
ce  , il  traifta  auec  luy  en  luy  promettant  fe- 
cours, qu’il  luy  donneroit  aufsi  cent  mille  ef- 
cus  pour  retourner  à i’Arrache  ( place  qui  te- 
noit  encor  pour  luy,  ) où  par  argent  & autre- 
ment il  pradtiqu  croit  & regaigneroit  le  plus  de 
gens  de  guerre  qu'il  pourrait  : aufsi  que  pour 
feureté  du  fecours  cju’il  luy  donneroit  , il  ferait 


'45 

lettre  laforteffe  de  l’ Arrache  fous  fa  puman- 
te.  Suiuant  ceft  accord  , le  Fezzien  retourne  à 
l’ Arrache  auec  l’argent  promis  dans  vn  des 
Vaiffeaux  du  Roy  d’Efpagne  , où  en  peu  de 
tempylufieurs  de  fes  amis  & feruiteurs  le  re- 
uindrent  trouuer.  L’Efpagnol  cependant  ay  ât 
fait  dreffer  vne  armee  nauale  de  grand  nombre 
de  galeres  & autres  nauires  , & fur  icelles  fait 
monter  dix  mille  hommes  ,ilen  donna  la  con- 
duite au  Marquis  deS.Germini, lequel  arriua  le 
zo.Nouembre  fur  lefoir  au  port  de  l’Arrache* 
Sc  s’y  tient  à l’ancre  tout  le  long  de  la  nui<ft. 

Le  lendemain  matin  le  Marquis  ayant  fait 
conuoquer  tous  les  chefs  dans  l’Admirale  , 8c 
leur  ayant  communique  fon  deffein  de  forcer 
l’ Arrache  en  cas  que  ce  Roy  Maure  ne  luy  tint 
promeffe , il  eut  affeurance  d’eux  qu’ils  s’y  co- 
porteroiént  en  gens  de  guerre  : Maisvoicyce 
qu’il  en  aduint  : Le  Fezzien  ne  fe  pouuant  deC 
dire  de  fa  promeffe  , 8c  voyant  que  l’EfpagnoI 
eftoit  fi  puiffant  qu’il  le  pouuoit  forcer  , plu-, 
fieurs  des  liens  & le  peuple  craignans  ce  qu’iî 
leuradüint  , qui  eftoit  de  tomber  fous  la  puif- 
fance  d’Efpagne  , vouloient  luy  tourner  face* 
mais  ayant  le  Gouuerneur  du  Chafteau  à la  de- 
Uotion,il  mit  hors  la  garnifon  des  Barbares  qui 
eftoit  dans  le  Chafteau,  8c  luy  mefme  en  donna 
J’entree  8c  les  clefs  au  Marquis  de  faindt  Ger- 
mini.  Au  bruit  que  les  Efpagnoîs  eftoient  en- 
trez dans  le  Chafteau , tous  les  hafûtans  couru- 
rent aux  armesj& penfant  leurrelîfter  , apres 
que  plulieurs  d’entr’eux  y eurent  fîny  leurs 
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leurs  vaïeufeufement  durant  trois  heures  de 
combat  , ils  tombèrent  fous  la  puiffance  du 
Marquis,  qui  fit  aufsi-tofl  arborer  fur  les  tours 
êc  clochers  les  .armes  de  Caftfile  , & s’empara 
ainfi  de  cefte  forte  ville  , où  les  habitansonr 
fouffert  vne  grande  mine.  ' 

~ : Voilà  l’adüis  que  l’on  a reçeu  deseffe&s  de 
î’armee  d’Ëfpagne  en  Barbarie  : Et  comme  ce- 
lle forte  ville  que  le  Cafliîlan  & le  Portugais 
Ont  dés  fi  Ibng-tëmps  delîree  , eft  en  fin  tom- 
bée fous  la  puiffance  de  leur  Roy. 

Encor  pour  fin  de  ces  mémoires,  ie  mettray 
icy  la  nouuelle  venue  de  Conftantinople  , fur 
les  grandes  guerres  qui  ont  elle  en  Fartarie 
entre  l’oncle  & le  heu eu,  depuis  la  fin  de  l’Au- 
tomne que  ~le  Grand  Cham  des  Tartareselb 
décédé.  Le  fils  penfant  recueillir  les  Eftats  de 
fonpere  , fon  oncle  le  freredu  dernier  Cham 
s’efforça  de  s’emparer  de  la  Couronne  , mais 
ayans  chacun  afifemblé  vne  armee  defoixante 
faille  hommes:  , en  fin  ils  en  font  venus  aux 
mains, où  apres  que  départ  & d’autre quaran- 
te  mille  hommes  eurent  efté  tue2  fur  la  place, la 
viéloire  demeura  au  fils  , & par  mefme  moyen 
la  Couronne  des  Tartares. 

C’eft  tout  ce  qui  s’efi:  pafTé  de  plus  remar- 
quable depuis  le  mois  de  Septembre  dernier. 
De  ce  qui  aduiendra  cy  apres , nous  le  donne- 
rons en  temps  lieu  au  public» 


H n entreprens  pas  défaire  vn  dif-  D efcription 
N f c°urs  de  louanges  , pour  recom-  Jes  chof€S 
f mander  le  mérité  de  tout  l’Ordre 
t Freres  Prefcheurs,  inftituez parfcT 
le  PereS.  Dominique:  Le fruiét  /*/. 
le  profit  qu’il  a fait  depuis  quatre  cents  ans  8cfem^ee  ^ 
d’auantage , par  toute  la  Chrétienté,  eft  âlfez  cb*?hre 
re  cogneu  de  tout  Je  monde;  Dieu  s’en  eft  vouJfrZfvtr 
lu  ieruir,&  promet  de  s’en  feruir  toufiours,afin  ch<m  m ' 
de  conferuer  cefte  glorieufe  légation  pour  I e-  /<*r  Ce», 
s v s~C  H m s t f comme  parle  i’Apoftre  ) en  Hent  ^ ?ai 
vertu  de  laquelle  les  pécheurs  fe  reconcilient  à ”W*2?  ** 
Dieu, les  Infidelles  fefont  baptifer , & les  lierez  May\6n. 
tiques  font  recogneus  & ch  allez  hors  du  trou- 
peau de  l’Eglife:  Non,  ie ne  m’arrelleray  pas 
aux  tefmpignagês  que  i’en  pourrais  produire 
fur  ce  papier , c’eft  alfez  qu’ils  foient  grauez& 
empraints  dans  les  Ames  d’vn  chacun  ; feule- 
ment me  contenteray-ie  de  vous  dire  que  tous 
les  I cres  de  cefte  noble  & famdle  compagnie^ 
delireux  8c  obligez  aufsi , d’entretenir  le^ver- 
tueux  exercice  de  leur  Profefsion , en  la  mefme 
fplendem  qu  il  a eu  desfon  commencement, 
ils  ont  cela  pour  couftume,  qu’ils  s’alfemblent 
en  corps  de  trois  ans  en  trois  ans  de  la  forte 
qu’on  les  a veus  ces  derniers  iours  dans  là  ville 
de  Pans  au  grand  contentement  de  tous. 

Et  d autant  que  leur  Chef  qu’ils  nomment 
fGenaràl  de  tout : l’Ordre  ne  perd  iamais  fa  di» 
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«mité  <k  fon  authorité  que  par  h tiïort , ou  par 
l’acquifition  de  plus  haute  dignité.  Ils  font  ces 
chapitres  de  deux  fortes, l’vn  auquel  on  fait  ion 
efle&ion,  & l’autre  auquel  on  traiéle  feulement 
des  affaires  furuenuës  parmy,  eux  durant  Je 
temps  de  ces  trois  années,  tel  qu’a  eite  celuy-cy 

dont  nous  parlons.  . « . 

Il  y a trois  ans  que  le  Pere  Xauiere  qui  eltoi 

leur  General,  eftant  efleué  par  le  S.  Pere  à la  di- 
gnité de  Cardinal , leur  Chapitre  lut  célébré  à 
Rome , & firent  lors  efleétion  de  celuy  qu  î.S 
D<  prefmt  nomment  le  P.  Frere  Auguftin  Galamin  de 
U General  Brizisuella  en  Lombardie , Dofteur  en  Théo- 

vmZl  qui  Pour  lors  eftoit  mMJe  du  fa?n  pt 

Àu&Un  lais  à Romef  on  fçait  quelle 
Bnwnel-  comme  elle  demeure  toufiouis  en 
U.  facré:)  Certes  ie  croy  qu’ils  ne  pouuoient  taire 

vn  plus  beau  choix, car  c’eft  vn  perfonnage , ou 
toutes  les  vertus  fe  remarquent  fenfiblemen  ; 
comme, vue  rare  doftrine,vne  grande  prude n- 
ce,  vn  fainû  zele,  vne  profonde  humilité  « 
vne  abftinence  & mortification  admirable; 
celuv  qui  l’aura  approché  plus  particulière- 
ment en  cognoiftra  dauantage  qu  011 
fcauroit  dire  , oupluftoft  fera  force  d’aduouer 
qu’on  n’en  peut  tant  cognoiltre  comme  il  y en 

a en  fa  belle  ame.  . r. 

Or  ce  grand  perfonnage  voulant  iatistaire 

au  deuoir  de  la  charge  qu’on  luy  auoit  don- 
née, vint  en  France  & arriua  à Paris  la  vigile  de 
}a  fefte  des  Roys , où  il  fut  reçeu  par  fes  Frères, 
oui  procefsionnellement  auec  la  Croix , a A 
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tendoient  à la  porte,  auec  toute  forte  de  deuoîr 
fans  rien  oublier  des  ceremonies  qui  s’obfer- 
Uent  en  telle  réception  ; en  laquelle  ville  il  de- 
meura fans  fortir  iufques  au  temps  de  la  célé- 
bration du  mclme  Chapitre, qui  y auoitefté  af- 
figne  par  la  derniere  alfcmblec , à la  demande 
du  feu  Roy  Henry  le  Grand. 

Son  arriuee  fut  humble , fa  compagnie  fut 
fimple , il  auoit  trois  perfonnes  feulement  auec 
luy  de  fon  Ordre  le  P.  Brixius , Prouincial  de 
Terre-fainde , le  P.  Marini  Dodeur  qui  efloit 
fon  compagnon, le  P.  Poiffon  Bachelier,  pouf 
fon  Secrétaire , & vn  frerelay  qui  les  fcruoit  a- 
Uec  vn  autre  garçon, 

Depuis  ce  temps-là  les  Diff  niteurs  de  ce 
Chapitre  commencèrent  à venir  des  Prouinces 
eflrangcres , iufques  en  f n que  tout  ce  corps 
fuft  compofe  le  zo.  du  mois  de  May  au  nom- 
bre de  quatre  cents  cinquante, ou  enuiron  , & 
eft  à remarquer  qu’il  s’y  en  trouua  de  toutes  les. 
nations  Chrefliennes  qui  font  au  monde, com- 
me du  Perron,  de  Mexico, des  Iflcs  Philipines 
&'  des  autres  parties  plus  reculees  de  la  terre. 

Le  Dimanche  d’auparauant  il  y eut  vne  Ref- 
ponceen  Théologie  faite  par  le  P.  de  Rîfpolis, 
Maltois , ce  rut  la  première  qui  fe  ht  dans  celle 
belle Efcoie de  S.  Thomas,  acheuec nouuelle- 
ment  de  baftir  par  le  foin  des  Religieux  de  cefle 
Maifon,&  principalemet  par  la  diligence  du  p. 
Banquy , qui  s’efl  allez  recommandé  parle  bon 
office  qu’il  a faid  su  feu  Roy  Henry  le  Grand, 
peiuy  qui  prefidoit  en  celle  dilputç  sfçp-t 
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pelle  le  p.  Billaud , Dodeur  rare  en  mérite  en- 
tre ceux  de  la  Faculté  de  Paris, & Vicaire  gene- 
ral de  la  Congrégation  de  leur  Ordre  en  Fran- 
ce. La  Thefe  qui  efloit  d’vne  inuention  & d’vu 
artifice  ingénieux, fut  dediee  à M.le  Nonce  qui 
s’y  trouua,auec  M.  de  Boulongne , M.  de  Gre- 
noble , M.  de  Montpellier  & plufieurs  perfon- 
nes  de  qualité  & de  dodrine. 

Le  Roy  auec  la  Cour  fut  le  matin  à leur  Mef- 
fe , où  il  voulut  parier  à ces  bons  Religieux  des 
Indes,  ce  qu’il  fit  en  les  embraffant  auec  vne 
façon  toute  gaye  & Royale , lefquels  faifis  d’ai- 
fe  & de  contentement , tantofl:  luy  donnoient 
mille  bénédictions  , tantofl:  foufpiroient  de 
regret  de  n’auoir  pas  eu  le  bien  de  voir  le  feu 
Roy  fon  Pere  qu’ils  ont  en  eftimc  pour  le  plus 
grand  Monarque  qui  ait  iamais  efté  au  monde. 

La  Roy  ne  Mere  du  Roy  & Regente  en 
France/ut  eurieufe  de  venir  à leurs  Vefpres,  & 
la  Royne  Marguerite  auec  beaucoup  d’autres 
Seigneurs  & Dames  de  la  Cour  qui  interrogè- 
rent ces  Religieux  efirangers  vn  afiez  long 
temps , où  iis  furent  tous  efmerueillez  de  voir 
yne  fi  fage  & fi  grande  Princelfe. 

Le  Vendredy  filmant  la  prédication  fe  fit 
au  matin  par  le  PereMichaëlis  Dodeur  Vicai- 
re delà  Congrégation  d’Occitanne.  Ceux  qui 
l’entendirent  s’en  retournèrent  extrêmement 
contents  &c  fatisfaids,on  a allez  de  cognoiflan- 
ce  de  fa  kpnne  vie&  de  fa  profonde  dodrine 
pour  en  parier  icy.  Apres  midy  laDifputefut 
fouftenuë  parle P.did,de  R,efurredione , Par- 
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tugaîs,&  fut  prefidc  par  Je  Pere  de  Brito  ; Dcfi 
<5teur  & Difhniteur  de  la  mefme  Prouince,  elle 
fut  dediee  au  Reuerendifsime  General. 

Le  Samedy  il  n’y  eut  point  de  prédication 
au  matin.  Apres  midy  la  difpute  fut  fouftenue 
parle  Pere  Nugnes  delà  Prouince  d’Andalou- 
zie,&  fut  prefidé  parle  P.  Manuel,  Diffîniteur 
<le  la  mefme  Prouince,  elle  eftoit  dediee  à la 
Royne  Margueriteren  toutes  ces  deux  difputes 
on  y vid  la  foule  du  peuple  fi  grande, & le  nom-* 
bre  fi  beau  de  perfonnes  de  qualité'  & de  fuffi- 
fance,  comme  de  Prélats  & d’autres  grands* 
qu  on  ne  pouuoit  trouuer  ny  de  lieu,  ny  de  fie- 
ges  pour  les  placer.Les  Bacheliers  delà  Facul- 
té ne  manquèrent  pas  de  faire  paroiffre  leur 
fin  hfance, comme  depuis  ils  ont  toufiours  con- 
tinue, auec  beaucoup  d’autres, comme , des  Re- 
ligieux des  autres  Ordres  : Lt  toufiours  la  refo- 
lution  des  difncultez  & des  Arguments  effoit  fi 
pleine  de  doârine  & de  clarté  pour  l’expli- 
quer , que  les  auditeurs  & les  fpedateurs  de  ces 
célébrés  adions  s’en  retournoient  tous  com- 
blez de  merueilles. 


Le  Dimanche  iour  de  la  Pentecoufte , vne 
grande  affluence  de  peuple  afsifta  àleur  Méfié,' 
& gaigna  les  Indulgences,  qui  commencèrent 
aux  Vefpres  du  iour  auparauant,& furent  con- 
tinuées iniques  aux  dernieres  Vefpres  du  iour 
de  la  Trinité.  Apres  midy  le  Pere  d’Amour,1 
Dodeur  célébré  & Prouincial  en  France,  pref- 
cha , & fut  entendu  de  tous  auec  du  contente- 
ment. Sur  les  trois  à quatre  heures  la  Royn§ 


# 

Mcre  du  Roy , &la  Roy  ne  Marguerite  entre- 
‘rentdansje  Chœur  pour  entendre  le  P.  Rozei 
Italien,  à qui  la  Rovne  auoit  commande  de 
prefcher , dont  elle  demeura  & toute  l’afsiftan-y 
ce  merireilleufement  fatisfaidte. 

La  Refponce  du  meftfie  iour  apres  midy  fe 
faifoit  parle  Perc  Grégoire  de  Torres  de  la 
Prouince  de  Caftille,&  fut  prefide  par  le  P.  Pe- 
reda  Dodteur  & Diffiniteur  pour  la  mèfme 
prouince,  la  Thefe  fut  dediee  au  Redteur , & a 
toute  l’Vniuèrfité  qui  y afsift a. Le  Roy  s’y  trou- 
lia  aufsi,îa  Royne  Regente,  la  Royne  Margue- 
rite & les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour , on 
les  voyoit  dans  la  première  galerie  qu’ils  appel- 
lent les  efcoutes , celle  de  deffus  eflant  encor* 
toute  remplie  de  perionnes  de  marques:  ils  y 
furent  l’efpace  de  deux  heures  ou  enuiron,cho- 
fe  qui  n’arriua  peut-eftre  iamais  en  toutes  les 
autres  Refponces  qu’on  a de  couftume  de  faire* 
en  celle  florilfante  Vniuerhte*  Le  peuple  fe 
plaifoit  fort  à voir  le  Roy  frapper  quelquefois 
des  mains , comme  il  auoit  veu  faire  apres  vne 
refolution  aux  diificultez  propofees,&  foudain 
le  peuple  l’imitant  mon  droit  le  contentement 
qu’il  en  receuoit.  Pltilieurs  Prélats  y arriuerent 
entre  lefqueîs  difputerent  deuantle  Roy,Mon- 
fîeur  de  Montpellier , & Monlieur  d’Orléans 
auec  beaucoup  de  fufhfance. 

Le Lundy  furies  huidt  heures, îes  Peres  Cor- 
deliers vinrent  en  procefsiongeneralle  en  leur 
Lglife  & y chantèrent  la  Me  [fe , & gaignerent 
les  Pardons  auec  vne  grande  deuotiom 
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Sur  les  dix  à onze  heures,  tous  les  Religieux 
fe  rangèrent  au  Chapitre  quieft  dans  lecloi- 
fire,  fuiuis  d’vne  troupe  deperfonnes  de  de- 
hors afin  d’entendre  la  harangue  Latine  pour 
le  fubiet  de  la  Bie  n-v  enve,  laquelle  fe  de- 
Uoit  faire  dés  le  Vendredy,fi  le  P.Simeon,  Re« 
gent  en  Théologie  de  leur  Conuent , efprit  ca- 
pable en  plufieurs  fciences , qui  auoit  charge 
de  la  faire , n’eufl  cfté  preuenu  de  maladie  deux 
iours  deuant  : il  eftoit  encore  foiblelors  qu’il 
monta  en  chaire,  mais  il  s’en  acquitta  fi  heu- 
reufement  qu’il  JaiiTa  l’admiration  en  l’ame  de 
tous  ceux  qui  furent  fes  auditeurs* 

Celle  harangue  finie,  leur  Reuerendifsimc 
General  recommanda  aux  prières  de  fes  Freres 
l’Eftat  del’Eglife,&  des  iloyaumes, principale- 
ment le  Roy  de  France,  la  Royne  Regentejes 
freres  & fceurs  du  Roy , les  Princes  du  fang& 
tous  les  autres  qui  font  Chreftiés;En  apres  tous 
les  bien-faidteurs  de  leur  communauté, tant  vi- 
liants  que  deffunéts,  nommément  la  fanté  de  la 
Royne  Marguerite  qui  les  oblige  beaucoup  par 
fes  charitez. Cela  fait  & la  priere  generale  ache- 
üee,il  fit  la  recommâdation  de  ceux  de  l’Ordre 
tant  viuants  que  trefpalfez , & fur  l’heure  com- 
manda que  l’on  fifF  la  Jedture  de  ceux  qui  e- 
floient  morts  dans  le  temps  de  ces  trois  der- 
nières années  entre  Jefquels  on  entendit  nom- 
mer plufieurs  qui  eftoient  decedçz  auec  vne 
grande  opinion  de  faindleté  , confirmée  par 
les  miracles  durant  leur  vie,  & apres  leur  mort, 
comme  il  s’en  trouue  toufiours  de  tels  en 
cet  Ordre  facré , que  Dieu  honore  de  ces  gra- 


'ces-là,&  de  ces  priuileges  admirables.  Cela  fait 
3e  Reuerëndifsime  General  tout  plein  de  zele 
de  de  chargé  ( à quil’envid  les  yeux  mouillez 
de  larmes  tomme  en  tous  autres  exercices  de 
pitié  ) commença  à exhorter  les  Freres  à fuiure 
de  imiter  ces  grands  perfonnages,  dont  ils  por- 
tent l’habit, en  leur  belle  de  fainde  vie. 

Pour  ceux  qui  font  morts  parle  martyre* 
entre  les  Barbares  fpecialement , le  nombre  en 
eftoit  grand , de  qui  pour  cela  ne  fut  point  fpe- 
cilié. 

Apres  midy , le  fermon  fe  fit  par  le  Pere  de 
Cuilly, Prieur  du  Conuent  de  Laual,vn  fort  cé- 
lébré Dodeur  de  Paris  & renommé  Prédica- 
teur, dont  la  réputation  a couru  par  les  meil- 
leures villes  de  ce  Royaume  où  il  a prefehé. 

Sur  les  trois  heures  la  Royne  Marguerite 
arriua  dans  le  Chœur  de  l’Eglife,  accompa- 
gnée de  Moniteur  de  Neuers , de  Monheur  du 
Maine,  de  Moniteur  d’Eguillon  , de  d’autres 
grands  de  la  Cour, pour  entendre  vn  Religieux 
Efpagnol  qui  prefeha  fort  dodement , de  s’ap- 
pelle le  Pere  Manuel , Dodeur  de  Diffiniteuf 
de  la  Prouince  de  l’Andalouzie,dont  l’auditoi- 
re fut  grandement  fatisfait.  Cependant  la  dif- 
pute  fe  faifoit  aux  Elcoles , celuy  quirefpon- 
doitfe  nomme  le  Pere  Tamaris  pour  la  Pro- 
uince de  Thoulouze  , ceJuy  qui  prelidoit  fe 
nomme  le  Pere  Iourné  Dodeur  de  Paris  & 
prouincial  delà  mefme  Prouince,  la  Thefeiut 
dediee  au  Roy  qui  ne  peut  pas  y afsifter , mais 
s’y  trouua  par  fou  commandement , Moniteur, 

de  Bayonne* 


de  Bayonne,  & s’y  trouuerentaufsiM.  de  Ne# 
uers,M.  le  Duc  du  Maine \ &M.  d’Eguillon, 
d’autres  grands  y afsifterent  encor,  comme  des 
Prélats, notamment  Monfieur  de  Paris. 

Le  Mardy  fur  les  huid  heures  du  matin; 
tous  les  Religieux  allèrent  en  procefsion  gene^ 
raie  en  l’Eglife  de  noftre  Dame,auec  vn  bel  or- 
dre,tous  les  Diffiniteurs , qui  font  comme  lu- 
ges de  toutes  leurs  affaires , eftoient  reueftus  de 
leurs  chapes  noires, les  autres  eftans  tous  en  ha- 
bit blanc,  toutes  les  cloches  furent  fonneesj  ou 
eftant  arriuez,  ils  furent  reçeus  fort  honorable- 
ment de  Monfieur  de  Paris  & de  Mefsieurs  les 
Chanoines  qui  firent  chanter  la  mufique  à leur 
grand’  Meffe  : à l’offertoire  le  fermon  fe  fit  par 
le  Pere  AJemanny,Diffiniteur  pour  la  Prouen- 
ce, où  il  fut  fort  bien  entendu. 

La  Meffe  eftant  ditte , la  compagnie  s’en  re- 
tourna par  deuant  le  Palais , dpaffant  par  le 
pont  de  S.  Michel , s’en  alla  par  deuant  l’Eglife 
S.  André , & arriuant  auprès  du  Contient  des 
Peres  Cordeliers, elle  y entra,&y  fut  reçcué  par 
ces  Peres  auec  la  Croix  qui  faifoient  deux 
rangs  depuis  la  porte  de  la  nef  iufqucs  à celle  du: 
chœur , entre  lefquels , les  autres  pafferent  ^ ôc 
ainfi  retournèrent  en  leur  Conuent. 

Apres  midy,  le  fermon  fe  fit  par  le  P.  Bour- 
guignon Dodeur  de  Paris , Diffiniteur  & Pro- 
uincial  elleu  delà  Prouince  Occitanne,  la  Dif- 
pute  fut  fouftenue'  parle  Pere  Marchand  d’An- 
gers pour  la  Prouince  de  France, celuy  qui  pre- 
fida  le  nomme  le  Pere  Denys  Dodeur  fameux 
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de  Pans  , Diffinitcur  de  la  mefme  Proüincei 
qui  depuis  dix  ans  ou  d’auantage  a faiâ:  l’offi- 
ce de  Prieur  à Caen  , & a leu  publiquement  en 
Théologie  en  l’Vniuerfité  de  ladite  ville  de 
Caen , auec  beaucoup  de  réputation  de  fa  do- 
drine. 

Le  Mercredv  à neuf  heures  du  matin  le  Pe- 
rre Tourné  Dodeur  de  Paris , Prouincial  de  la 
prouince  de  Thoulouzeprefcha , où  il  fut  ex- 
trêmement bien  ouy  d’vn  fort  grand  & hono- 
rable auditoire  qu’il  auoit.  Apres  midy  on 
commença  la  difpute,  celuy  qui  fouftenoit  fe 
nomme  le  Pere  Ladance , de  la  prouince  de 
Lombardie,  celuy  qui  prefida  fe  nomme  le  Pe- 
jt  Camerino,  Dilfmiteur  de  la  mefme  Prouin- 
ce, qui  firent  tres-bien  à toutes  les  difficultez 
oui  leur  furent  propofees.C’efloit  vn  liuret  en- 
tier qui  feruoit  de  lubiet  à toute  la  difpute , dé- 
dié à la  V i e r g e Mere  de  D i e v , & par 
toutes  les  pages  il  traidoit  des  louanges  de  ce- 
lte mefme  Vierge^  Plufieurs  habilles  perfonna- 
ges  y afsifterent,  6c  des  grands  , on  y remarqua 
Moniteur  le  premier  Prefident , & M.  Seruin, 
Aduocat  general. 

Le  Ieudy  à neuf  heures  le  fermonfe  fit  par 
le  Pere  Deflandes, Dodeur  de  Paris,  & Profef- 
fieur  en  Théologie  en  leur  Contient,  dont  le 
mérite  eft  allez  cogneu  parles  plus  grands  de 
ce  Royaume  , & aux  meilleures  chaires  de  Pa- 
ris. Apresmfidy  la  Difpute  fut  fou  ftenuë  parle 
Pere  de  Tiano  , de  la  Prouince  de  Naples , pre- 
fidé par  le  Pere  de  Cordua  Dodeur,  6c  Difn- 


niteur  pour  la  mefme  Prouince  • là  afsiftcrcnt 
Moniteur  le  Cardinal  du  Perron,  Moniieurle 
Nonce , & plufieurs  Euefques  & Abbez  , entre 
lefquels  Monheur  de  Montpellier  difputa  en 
fuitte  d’vn  Argument  propofé  parvn  Bache- 
lier de  la  Faculté  : Monheur  de  Bret  Aduocat 
du  Roy  s’y  trouua  aufsi  dans  les  galleries,&  par 
tout  vn  grand  nombre  de  personnes  qui  s’en 
allèrent  fort  contents. 

Le  Vendredy  le  fermon fut  fait  parle  Pere 
Barbier  Doéteur  de  Paris , & Prieur  du  Con- 
tient de  Chaaîons,  homme  bien  docle  & capa- 
ble. Apres  midy  la  Difpute  fut  fouftenue  par  le 
p.Rofembach  Alleman,prefidé  parvn  t res-h  a- 
bille  Regcnt  de  Cologne,  nommé  le  pere  Mo- 
relles  , à laquelle  Relponce  afsiiferent  Mon- 
fieur  le  Cardinal  du  perron , Moniteur  le  Non- 
ce, & plufieurs  Euefques  & Abbez. 

Le  Samedy  à neuf  heures  le  fermon  fe  fit 
parle  Pere  Dumy,Do6Ieur  de  Paris , & Prieur 
du  Conuent  de  T raye  s , les  afsiflans  s’en  re- 
tournèrent bien  fatisfaiéls.  Apres  midy  la  rel- 
ponce fe  fit  par  le  Pere  Barbier  de  la  Prouince 
d’xArragon  , prefîdé  parle  Père  Cataîa  Inquisi- 
teur de  la  foy  es  Royaumes  d’Arragon,  & Dtf- 
Lniteur  de  la  mefme  prouince;  Ceft  acte  fut 
honoré  d’vne  tres-belle  & doéle  afsiftance, 
notamment  de  la  prefehee  de  Monheur  le 
Cardinal  du  Perron, de  Monheur  le  Nonce,  de 
Monheur  l’Areheuefque  d’Aix&  de  plufieurs. 
prélats , Luefques  & Abbez  , qui  demeurèrent 
là  iufques  à la  fin  de  la  difpute. 
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La  Thefe  fat  dediee  à la  Royne,  laquelle  a- 
auec  le  Roy  auoient  promis  de  s’y  trouuer  & 
enuoyerent  leurs  gardes  pour  retenir  la  place, 
qui  demeurèrent  iufques  au  loir  attendans 
qu’ils  dcuffent  venir  , mais  quelque  affaire  les 
arrefta  & n’y  furent  point  : Il  s’y  trouuaplu- 
fieürs  feigneurs  de  la  Cour  & bon  nombre  des 
Mefsieurs  du  Parlement , comme  des  Maiftres 
des  Requeftes,  entre  autres  Moniteur  Habert 
& ceux  de  fa  compagnie  y demeurent  long 
temps.  Tout  le  monde  en  fortit  remportant  vn 
grand  contentement  pour  les  folides  refpon- 
ces  que  donna  le  Souftenant. 

Le  Dimanche,  la  matinée  fut  employée  au 
feruice,  apres  midylefermon  dernier  fe  fit  par 
lePere  Coeffeteau  Profeffeur  en  Théologie, 
prieur  du  Conuentde  Paris  , Prédicateur  du 
feu  Roy  de  bonne  mémoire  Henry  le  Grand, 
8c  de  Loys  treiziefme,&  delà  Royne  Margue- 
rite ; fon  mérité  le  fait  recognoiftre  entre  les 
plus  beaux  cfprits  de  ce  Royaume  pour  vn  des 
meilleurs  Efcriuains  que  noftre  aageaitpro- 
duiôfi  Sur  la  fin  du  lermon  il  s’arrefta  à remer- 
cier le  Roy, la  Royne  Regente  , les  Princes  & 
Seigneurs  de  la  Cou r,&  toute  k Ville  de  Paris, 
qui  tous  auoient  obligé  leur  afiembîce  de  leurs 
charitez,  & de  leurs  Jiberalitez  , proteftant  au 
nom  de  tous  fes  Freres  qu’ils  auroient  touf- 
iours  part  à toutes  les  prières  qu’ils  feraient  en 
toutes  les  Prouinces  ou  ils  fc  deuoient  bien  toft 
ranger.  ' 

D’abondant  il  coniura  tout  le  monde  & 
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principalement  ceux  qui  auoient  efté  fpecfa- 

teurs  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paUe  , de  ne  point 
s’offencer  d’aucune  chofe  ^ mais  d’interpreter 
tout  par  Jes  loix  de  Ja  charité  Chrefticnne.^que 
ceux  qui  eftoient  des  Prouinces  eftrangeres 
n’efloient  venus  que  pour  l’édification  des 
âmes, & que  tout  leurtrauail  n’eftoit  que  pour 
la  reformation  des  meurs , & en  fin  que  l’inno- 
cence de  leurs  intentions  deuoit  excufer  le  def- 
faut  de  leur  a&ion. 

Ce  mefme  iourde  Dimanche  fur  les  deux 
heures,  la  Roy  ne  auoit  enuoyé  fcs  gardes  pour 
.retenir  ia  place  dans  le  chœur  , afin  d’enten- 
dre vn  Pere  Efpagnol  qu’elle  auoit  défia 
ouy  le  lendemain  de  la  Pentecofte,  & à qui  elle 
auoit  commandé  de  prefcher  encore  en  fa  lan- 
gue, on. l’attendit  iufques  à trois  heures  & de- 
mie, mais  /cachant  qu’elle  ne  viendroit  pas, 
e/fant  retenues  par  quelques  affaires  , & vn 
grand  nombre  de  ceux  de  la  Cour  eftans  af- 
fembleZjil  môta  en  chaire, oh  apres  auoirfaitde 
belles  recherches  del’E/criture  fainéte  pour  le 
fubiect  qu’il  traittoitfiî  fit  la  fin  parles  adlions 
ce  grâces  au  Roy,  à la  Royne, à la  Royne  Mar- 
guerite & à tous  lesPrinces  & Seigneurs  de  ce 
Royaume  , pour  l’honneur  & le  bien  qu’ils 
auoient  fait  àr  toute  la  Religieufe  compagnie, 
& principalement  pour  l’accueil  qu’eux  autres 
eftrangers  en  auoient  reçeu  qu’il  exprima  par 
de  belles  paroles  , promettant  qu’ils  enporte- 
roientles  Joiianges  aufsi  bien  que  Jes  obliga- 
tions par  toutes  les  terres  où  ilsferoient  en- 
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tioyez;  Il  donna  aüfsi  force  loüanges  à toute  la 
France  pour  la  fertilité  de  fa  terre,  pour  l’hu- 
meur des  François  toute  amiable  & du  tout: 
reculee  de  la  fiaterie,  pour  l’exercice  continuel 
qu’ils  ont  de  toutes  les  fciences  & des  arts, dont 
vnfeulnefe  voit  fans  occupation  parmy  eux; 
Il  n’oublia  pas  à remercier  tous  ceux  de  cette 
fameufe  Vniuerfité  pour  l’honneur  qu’ils 
auoient  fait  auxDifputes  par  la  fubtil'ité  & la 
force  de  leurs  Arguments  & de  leurs  viues  rai- 
fons. 

La  Difpute  qui  auoit  efté  differee  au  Lun- 
dy,ne  fe  fit  point  que  le  Mardy,  Celuy  qui  rel- 
ponditfe  nomme  le  Pere  Hyacinte  Choquet, 
de  la  Prouince  de  Flandres, qui  fut  pfeiidé  par 
le  Pere  Th.  Torres  premier  Regent  de  l’Vni- 
ucrfité  de  Louuain,  cefte  Difpute  fut  fort  célé- 
bré,tant  pour  la  grande  fuffifance  duPrehdent 
que  pour  le  mérité  du  Souftenant.il  s’y  trouua 
vne  grande  compagnie  d’hommes  doéfes,  & fi- 
gnalez  , entre  autres  Monfîeur  le  Cardinal  du 
Perron, Monfieur le  Nonce  , Monfieur  d’An- 
gers , Monfieur  de  Carcaffonc  , Monfieur  de 
Montpellier,  Monfieur  d’Orléans , Monfieur 
P Abbé  de  S.  Vidtor,  qui  a toufiours  honoré  les 
Difputes  de  fa  prefence  , il  s’y  trouua  encor 
quelques  Confeiliers  de  la  Cour.  ' 

Apres  que  quelque  Bachelier  de  la  Faculté 
eut  propofé  quelque  difficulté  touchant  la  di- 
uerfité  des  anciens  facrifices  & du  nouueau  de 
l’Euchariftie,&  la  refolution  en  eftant  donnée 
fort  do&ement  par  celuy  qui  pref  idoit  ^ Mon- 
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fîeurle  Cardinal  du  Perron  adioufta  vnepîus 
longue  explication  à l’occafion  de  quelques 
Aduerfaires  qui  y eftoient  prefents,  ce  qu’il  fit 
^ncor  apres  que  Moniteur  d’Orléans  eut  dis- 
puté du  mefine  facrifice,où  il  enfeigna  auec  vn 
long  & beau  difcours,  que  les  Aduerfaires  en- 
tendoient  mal  l’authorité  de  S.  Grégoire  qu’ils 
alleguoient  pour  premier  que  les  Apoftres  ne 
s’eftoient  iamais  feruis  en  la  Méfié  que  des  pa- 
roles de  la  Côfecration  & de  l’Oraifon  Domi- 
nicale:Il  apporta  les  tefinoignages  de  S.  Augu- 
ftin  en  deux  diuers  lieux , de  S.  Bafile  & de  In- 
nocent I.  qui  tous  trois  auoient  procédés. Gré- 
goire ; & monftra  par  leur  authorit.é  que  le  Ca- 
non que  l’on  diétà  la  faindie  Méfié,  encor  qu’il 
ne  fuit  en  l’Efcriture  eftoit  d’vne  infaillible 
tradition  des  Apoftres. 

Ce  difc-ours  fut  plein  de  belles  recherches  & 
de  beaux  rapports  des  paffages  de  l’Efcriture, 
auec  les  fentences  des  Pcres  anciens , qui  laifle- 
rent  l’eftonnement  ôc  l’admiration  auxperes 
Religieux  eft rangers  aufsi  bien  qu’à  tous  les 
autres  qui  l’entendirent. 

Ainîî  furent  acheuees  les  Difputes  & les 
Prédications  , lesiours  d’auparauant  ces  bons 
Religieux  s’employèrent  à terminer  les  affai- 
res qui  regarde  l’ordre  de  leurs  Prouinces  & de 
leurs  Mailons  , & le  mefme  iour  du  Mardy  ils 
s’affemblerent  tous  en  Chapitre  , à fin  de  don- 
ner congé  aux  Peres  eftrangers  de  retourner  en 
leurs  Prouinces, mais  auparauant  leumeueren- 
difsime  commanda  de  faire  lecture  des  noms 
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de  tous  ceux  qui  leur  auoient  fait  des  charitez 
durant  le  temps  de  leur  Affembîee,  les  mémoi- 
res en  furent  leuz  publiquement  , à fin  de  les 
conuier  mieux  à prier  pour  eux  par  tout  où  ils 
fe  trouueroient  ; Et  on  ne  manqua  pas  fur 
Wieure  de  commencer  par  vne  priere  generalle 
qui  fut  faite  au  mefme  lieu  par  toute  l’alfem- 
blee:Celafait  ils  reçeurent  tous  la  benediÔicm 
de  leur  Heuerendifsime  GeneraL 


